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Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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VAUD 

« Essayer des choses » face au burn-out
RAPPORT AU TRAVAIL Le point commun de nombreux jeunes adultes ? Ils et elles ont 
souvent été confrontés à un épuisement professionnel. Une situation que Benjamin 
Corbaz, pasteur de l’Eglise lausannoise Martin Luther King, connaît bien pour l’avoir 
traversée et qui a transformé son rapport au travail. Il propose depuis ce printemps 
une soirée mensuelle autour de ce sujet. L’idée est de se ressourcer, de partager des 
informations et des moments pour stimuler sa créativité et sa confiance en soi dans 
une perspective communautaire et bienveillante. 

Plus d’informations : InSpiRe, le premier mercredi de chaque mois, de 19h30 à 21h, sans 
inscription. Prochain rendez-vous : 2 octobre.

NEUCHÂTEL 

Des cultes en randonnant
VIVRE SA FOI La pasteure Véronique Tschanz Anderegg propose depuis plusieurs an-
nées des cultes en randonnant incluant chaque fois un texte biblique et une prière, 
mais avec les différents éléments liturgiques allégés. Pour elle, il s’agit de vivre sa foi 
autrement et de retrouver un lien, souvent distendu, avec la nature. La marche dure 
environ 45 minutes, pour un temps total de 1h30. Les familles avec enfants sont les 
bienvenues.

Plus d’informations : rendez-vous samedi 28 septembre, à 17h30, au temple de Môtiers 
(pas besoin de s’inscrire).

BERNE-JURA
 
Holygames s’implante près de Moutier
 
LUDIQUE Le concept des séjours mêlant jeux et spiritualité, pour les pratiquants 
comme pour les non-croyants de toutes générations, sera proposé une première fois 
dans l’arc jurassien le temps d’un week-end, du 4 au 6 octobre. La franchise créée dans 
le canton de Vaud a déjà essaimé en France et en Valais. Le succès de ces week-ends 
ludiques, lancés il y a six ans par une équipe de passionnés de jeu et de foi chrétienne, 
ne fait que grandir. Selon les fondateurs, il tient à son approche libre et conviviale de 
la spiritualité.
 
Plus d’informations : www.holygames.ch/2024/weekend-jura.
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RÉSISTER À LA HAINE : 
UN ACTE DE COURAGE

La haine n’est pas un sentiment, mais 
une passion, selon les philosophes (voir 
page 16). Ce que le Larousse définit dans un 
sens littéraire comme un « état affectif in-
tense et irraisonné qui domine quelqu’un ». 

On fait assez vite le parallèle avec ces passionnés 
d’informatique ou de football qui peuvent occuper 
tout le temps de parole lors d’une discussion pour dé-
crire avec exaltation les caractéristiques d’une nouvelle 
carte graphique ou les manquements de leur gardien 
de but préféré. 

Sur les réseaux sociaux, dans le débat public, la 
haine semble s’infiltrer partout, en particulier depuis 
un an, en raison des attentats du 7 octobre 2023. Elle 
se nourrit de nos peurs, de nos frustrations, exploitant 
nos différences pour nous diviser, se renforçant lors-
qu’elle trouve une oreille attentive. Et quand on pense 
à la place que peut prendre une passion dans nos vies, 
souhaitons-nous vraiment que nos existences soient 
occupées par une colère en constante rumination ? 

La haine déshumanise, réduit l’autre à une carica-
ture : il est donc juste de la combattre avec courage et 
bienveillance. D’abord, en ne la laissant pas s’installer 
en chacun de nous, en apprenant à lutter avec courage 
contre nos parts d’ombre et à débusquer nos préjugés. 
Ensuite, en refusant le silence dans l’espace public. 
Chaque mot haineux, chaque insulte doit être relevé 
dans un esprit de dialogue et d’empathie. Répondre 
par l’indifférence serait renoncer à notre responsabilité 
commune.

 
 Joël Burri 

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, sur 
RTS La Première. 
Babel dimanche, à 11h, sur RTS Espace2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, sur 
RTS Espace 2. 

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse sur 
www.reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter www.
reformes.ch/newsletter.

La thanatologue Alix Noble Burnand ré-
pond aux questions des internautes sur la 
mort. www.reformes.ch/mort.

Peut-on rire de tout ? Y compris de re-
ligion ? Notre enquête vidéo sur www. 
reformes.ch/rire

MORGES (VD)  
La Région accueille l’assemblée générale 
de l’Action chrétienne en Orient (ACO- 
Fellowship). En marge, une table ronde 
publique est organisée le 3 octobre, à 
18h30, au temple. Des représentants poli-
tiques et religieux échangeront sur les réa- 
lités des Eglises protestantes en Orient et 
en Occident.

CRÊT-BÉRARD (VD) 
 

Quoi de neuf pour parler avec Dieu ? Il sera 
possible d’en débattre avec des autrices et 
traductrices d’ouvrages jeune public lors 
des Assises de la catéchèse, le 28 sep-
tembre. www.protestant-edition.ch.  

RENDEZ-VOUS

3N° 80 | Réformés ÉDITO



Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

Les extraits de courriers de lectrices et lecteurs représentent la diversité des retours reçus. 
Leur publication ne marque pas un accord de la rédaction. 

Une rénovation met au jour des fresques anciennes
FRANCHE-COMTÉ Situé à moins de 
15 km à vol d’oiseau de l’Ajoie, le temple 
Saint-Martin de Montbéliard, dans le dé-
partement du Doubs, est le plus vieux 
temple protestant de France encore en 
fonction. En 2019, en vue de travaux de 
rénovation, des peintures murales remar-
quables des XVIIe et XVIIIe siècles ont été 
découvertes. La Direction régionale des 
affaires culturelles ayant exigé leur restau-
ration, le temple est en rénovation depuis 
2021. Sa réouverture est espérée en 2025. 

Il est situé sur l’emplacement d’une 
église médiévale mentionnée au milieu 
du XIVe siècle. Sa construction a été or-
donnée par Frédéric Ier de Wurtemberg à 
la fin du XVIe siècle. C’est durant ce même 
siècle que le luthéranisme s’est imposé 
dans la principauté de Montbéliard, une 
possession des comtes de Wurtemberg de 
1407 à 1793. Le projet a été confié à l’archi-
tecte d’Etat Heinrich Schickhardt. 

La tour de pierre initialement prévue 
n’a pas été réalisée et l’actuel clocher date 
de 1677.   J. B.

www.temple-saint-martin.fr©
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                     NOS TEMPLES ONT DU TALENT

                     VOS RÉACTIONS

A propos du dossier sur les abus. 
« Un grand merci pour votre excellent dossier 
consacré aux abus. L’EERV a pris de bonnes 
mesures. Mais ces changements restent 
insuffisants tant que l’Eglise n’est pas pro- 
active dans la détection des abus. Au cours 
de mon ministère, j’ai eu plusieurs fois l’oc-
casion de constater que certain·es collègues 
‹ dysfonctionnaient ›. Malheureusement, 
dans l’Eglise, ‹ on ne fait pas d’enquête ›. Au 
lieu de proposer une médiation, il faudrait 
établir les faits. Le témoignage d’Ella soulève 
le même problème : ‹ le refus de mener une 
enquête interne ›. Ayons le courage de re-
chercher la vérité pour soutenir les victimes 
et surtout prévenir de nouveaux abus. »

 Anne Lelièvre Martin, pasteure, Blonay 

A propos de la rencontre avec Frédérique 
Seidel du COE, édition de septembre. 
« J’ai cru m’étrangler en lisant le sou-
hait de Mme Seidel de rendre ‹ hors la 
loi la désinformation climatique › ! Très 
bien, mais de quelle ‹ désinformation › 
parle-t-on ?

La question climatique est un joli 
fonds de commerce et le matraquage 
permanent auquel les médias nous 
soumettent le montre aisément. Alors  
penchons-nous sur quelques chiffres. 
L’inventaire des gaz à effet de serre pu-
blié par la Confédération montre une 
baisse de 20 % des émissions indigènes 
depuis les années 1990. La baisse est 
constante et a commencé avant que la 

thématique ‹ climat › ne devienne à la 
mode. Les émissions importées sont 
également en baisse depuis une dizaine 
d’années maintenant, le tout alors que 
la Suisse n’est responsable que de 0,1 % 
des émissions mondiales et que notre 
population ne fait qu’augmenter (9 mil-
lions bientôt). 

Tous les chiffres et bases de données 
sont librement accessibles sur internet. 
Remettons donc un peu de perspective 
dans le mouvement de culpabilisation 
permanent du citoyen suisse. A bien y ré-
fléchir, je suis entièrement d’accord avec 
Mme Seidel de rendre hors la loi la ‹ dé-
sinformation › climatique ; oui. Mais la-
quelle ? »  Arnaud de Loriol, Commugny

Réformés | Octobre 2024



La structure créée en 2016 par Michel Maxime Egger change de nom et met le cap 
sur les projets collectifs. Elle doit atteindre l’autonomie financière d’ici 2028.

ÉVOLUTION TransformAction Lab (ou 
« TAL »), c’est ainsi qu’il faut désormais 
nommer le Laboratoire de transition inté-
rieure. Cette initiative portée par Michel 
Maxime Egger, écothéologien et auteur, 
au sein de Pain pour le prochain (PPP), 
avait permis de fédérer des personnes ac-
tives dans le domaine de l’écospiritualité 
en Suisse romande autour, entre autres, 
des notions de personne méditante- 
militante ou des activités de Travail qui 
relie. Autant de manières d’ancrer inté-
rieurement son engagement écologique, 
notamment dans les communautés chré-
tiennes. Le départ à la retraite de son fon-
dateur et la fusion de PPP avec l’Entraide 
protestante (EPER), qui accueille désor-
mais le laboratoire, ont incité l’équipe à se 
recentrer et à se renforcer (voir la légende 
de la photo).

« Nouveau branding, nouveau nom – 
anglophone –, nouveau site web : nous 
sommes un projet national », annonce 

Cynthia Illi, basée à Lausanne, qui a re-
joint le TAL en octobre 2023, notam-
ment pour la communication. Exit donc 
le terme « intérieure » : « Nous souhaitons 
recontextualiser le sujet. La transition 
intérieure reste au cœur de nos activités, 
mais il ne s’agit pas de développement 
personnel. Quel est le but de se changer 
soi ? Pour nous, c’est de servir au mieux 
le collectif. Le terme ‹ transformaction › 
représente cette idée », explique Cynthia 
Illi, pour qui ce changement décrit plutôt 
une « évolution naturelle » du laboratoire.

Autonomie financière
L’ambition est bien de développer une 
présence dans toute la Suisse. Côté alé-
manique, cette extension s’appuie no-
tamment sur le travail réalisé par Pascale 
Schnyder, qui y portait pour l’EPER le 
concept des « Conversations carbone » 
consistant à partager et évaluer ses mé-
thodes pour réduire son empreinte  

carbone. L’EPER avait réussi à y faire 
participer des organisations comme la 
Banque cantonale d’Uri. 

Les entreprises représentent une piste 
de développement non négligeable, d’au-
tant plus qu’« à l’horizon 2027-28 le TAL 
devrait atteindre l’autonomie financière 
pour ses places de travail et ses collabora-
trices », précise Cynthia Illi. Les Eglises, 
les écoles ou la société civile, partenaires 
historiques du laboratoire, risquent-elles 
d’être négligées ? « Non. Notre approche 
est pragmatique : pour toucher d’autres 
secteurs, il faut des fonds. Avec une entre-
prise, un projet peut être monté en trois 
mois, pour les écoles cela demande juste 
plus de temps. »

Eco-émotions dans les écoles
Le TAL souhaite d’ailleurs se rappro-
cher des jeunes publics : des camps d’été 
mais aussi des interventions sur les « éco- 
émotions » dans les écoles avec une cher-
cheuse de l’UNIL sont en développement. 
Et la spiritualité, dans tout ça ? « Nous 
avons différentes manières de l’aborder 
dans l’équipe. On parle de ‹ reliance à soi, 
aux autres, et au Vivant ›. La majuscule in-
dique que cela peut inclure quelque chose 
de plus grand que soi, donc une transcen-
dance. C’est implicite, parce que l’on ne 
peut pas parler de la même manière à une 
start-up et à un groupe d’Eglise. Mais le 
message reste le même : il y a une part 
spirituelle dans la transition écologique », 
détaille Cynthia Illi. 

« D’ailleurs, dans les faits, les ateliers 
que nous continuons à organiser sur ces 
sujets n’ont pas changé. » Si grâce aux 
nouvelles compétences de l’équipe des 
projets nouveaux pourront être proposés 
à divers partenaires, le laboratoire sou-
haite conserver son identité : essayer, co-
créer, expérimenter. Et rester cohérent. 

 Camille Andres

Nouveau départ pour le Laboratoire 
de transition intérieure

De g. à d. : Alexia Rossé, qui a suivi l’évolution du Labo depuis ses débuts, est rejointe par Pascale Schnyder, 
à Berne, responsable de l’implantation des Conversations carbone en Suisse alémanique depuis 2019, 
Anna Krebs, basée à Zurich, qui a été facilitatrice et formatrice en innovation sociale, et par Cynthia Illi, 
précédemment active dans la communication chez Public Eye et engagée chez les vert·es vaudois·es.
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Nous voulons nous tenir aux côtés 
des chrétiens persécutés. 

SOYONS 
SOLIDAIRES!

www.eglise-persecutee.chwww.eglise-persecutee.ch

Soutien aux Eglises
bernoises

PARLEMENT Le Grand Conseil ber-
nois a accordé, mardi 3 septembre, 
une subvention de près de 30 mil-
lions de francs par année, de 2026 
à 2031, aux Eglise nationales pour 
leurs services à la société. L’Eglise 
réformée de Berne-Jura-Soleure  
(BeJuSo) touchera 22,6 millions, 
l’Eglise catholique romaine 6,58 
mil l ions et l’Eglise catholique- 
chrétienne 140 000 francs. Une sub-
vention adoptée quasiment à l’una-
nimité : 145 voix pour, 0 contre et 
4 abstentions, précise Protestinfo.  

La Suisse 
et le colonialisme
EXPOSITION De quelle manière la 
Suisse a-t-elle été impliquée dans 
l’histoire coloniale et a-t-elle profité 
du colonialisme ? Le Musée national 
suisse de Zurich aborde ces questions 
dans une exposition à voir jusqu’au 19 
janvier 2025. Une vue d’ensemble des 
liens coloniaux qui interroge égale-
ment le travail des œuvres mission-
naires, souligne le portail Ref.ch. 
www.museenational.ch.  

Catéchisme à l’école 
FRIBOURG Le Grand Conseil s’est 
interrogé début septembre sur la 
place du catéchisme à l’école. Son 
organisation est un casse-tête pour 
les établissements scolaires alors que 
le nombre d’élèves qui y participent 
est en chute libre, détaille La Télé 
Vaud-Fribourg. Plusieurs mesures 
ont été évoquées, comme l’organi-
sation des cours aux mêmes heures 
pour les deux confessions du dernier 
canton à organiser le catéchisme sur 
le temps scolaire. La majorité des 
députés a refusé la motion visant 
la suppression de cette offre, mais 
le Conseil d’Etat devrait présenter 
prochainement des mesures.  

Intelligence 
artificielle militaire

ÉTHIQUE Les outils technologiques tels 
que l’intelligence artificielle abaissent le 
seuil à partir duquel nous sommes prêts 
à tuer ou à entrer en guerre, dénonce 
le philosophe de l’Université de Zurich 
Atay Kozlovski dans une interview au 
magazine Bref, relayée par Ref.ch. Ayant 
grandi en Israël et y ayant fait son ser-
vice militaire, le chercheur réagit à l’uti-
lisation de l’intelligence artificielle dans 
la bande de Gaza par l’armée israélienne. 
Il pointe également un risque de déshu-
manisation et pose la question des res-
ponsabilités morale et juridique, en par-
ticulier quand le système commet des 
erreurs. Il rappelle toutefois la pression 
qui repose sur les politiciens. Comment 
justifier de renoncer à utiliser un outil 
qui pourrait sauver la vie de soldats ?  

Culte dominical 
en débat

POLÉMIQUE « Le culte du dimanche 
a perdu de son rayonnement, le temps 
pourrait être mieux investi. » Le débat 
lancé dans Die Zeit par une pasteure al-
lemande a provoqué une tempête d’in-
dignation dans l’espace médiatique ger-
manophone, relate Ref.ch. « Il faut plutôt 
trouver des formes nouvelles et créatives 
pour la célébration du dimanche que 
d’y renoncer », rétorque une autre pas-
teure. Quant à Carla Maurer, pasteure 
de l’Eglise suisse à Londres, si elle se 
réjouit que l’Eglise soit diversifiée, elle 
prévient : « Une liturgie branchée ne 
garantit pas pour autant des contenus 
modernes. C’est souvent le contraire 
qui se produit ! » « L’église du village ou 
du quartier est l’un des rares points de 
repère reconnaissables pour les étran-
gers et les nouveaux arrivants », un effort 
d’inclusion plaiderait donc en faveur du 
dimanche. Et de rappeler que les bancs 
sont souvent moins vides qu’on ne le dit. 
Et quand bien même, « chaque être hu-
main est plus que suffisant ».  

LA CEPE perd 
un membre 

RUPTURE L’Eglise évangélique lu-
thérienne de Lettonie quitte la 
Communauté des Eglises protes-
tantes en Europe (CEPE). Cette dé-
cision, prise en Synode en 2021 et 
officialisée lors de l’assemblée géné-
rale de la CEPE fin août-début sep-
tembre, est la conséquence d’un dé-
saccord sur l’ordination des femmes, 
rapporte Evangeliques.info. L’Eglise 
luthérienne en Lettonie a, en effet, 
aboli l’ordination des femmes en 
2016 (elle n’en avait plus ordonné 
depuis 1993). Cette position la met-
tait en porte-à-faux avec une prise 
de position de la CEPE. 

Lors de la même assemblée, la 
présidente de l’Eglise évangélique 
réformée de Suisse, Rita Famos, a 
été élue à la présidence de la CEPE, 
qui regroupe quelque 50 millions de 
fidèles.  

Bienvenue 
à Libre croyant-e
RÉFLEXION Une partie des béné-
voles qui faisaient vivre Evangile et 
Liberté jusqu’en octobre 2023 a don-
né naissance à un nouveau titre pro-
testant libéral et progressiste. La 
première édition est sortie de presse 
en septembre. www.libre-croyant-e.
com.  
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Les Eglises protestantes romandes ne souhaitent plus financer la publication 
de Réformés. Elles plébiscitent à la place un périodique sur abonnement, payant, 
intégré dans un nouveau pôle communication au sein de Médias-pro. 
Quid des postes de travail liés à Réformés ?

MÉDIAS L’ambiance est aux économies 
chez les protestants. La Conférence des 
Eglises réformées de Suisse romande 
(CER) a approuvé, lors de son assemblée 
générale du 9 septembre à Lausanne, un 
nouveau projet concernant son pôle in-
formation et communication, qui pour-
rait signer l’arrêt de mort du journal Ré-
formés. Lancé fin 2016 pour le début des 
festivités liées aux 500 ans de la Réforme, 
le mensuel est distribué dix fois par an 
gratuitement, à raison de quelque 145 000 
exemplaires, dans les boîtes aux lettres 
des réformés des cantons de Vaud, Neu-
châtel, Berne et du Jura. Dans le canton 
de Genève, il est reçu sur abonnement. 

Périodique sur abonnement
Le projet accepté par l’AG prévoit la créa-
tion d’un nouveau périodique papier, qui 
paraîtrait six fois par an et serait financé 
par un abonnement couvrant également 
les frais de fonctionnement de 2 équiva-
lents plein-temps (EPT) de journalistes, 
dont 0,5 EPT qui serait dévolu à des pro-
duits visant les jeunes de 16 à 35 ans sur 
les réseaux sociaux. Intégré à ce pôle, le 
journal tablerait sur 20 000 abonnements 
pour assurer sa viabilité. 

« Ce périodique n’a pas la prétention 
de remplacer Réformés. Selon les vœux de 
la Plateforme de stratégie générale, il aura 
une action journalistique, mais aussi de 
communication importante », a souligné 
le directeur de Médias-pro, Paolo Mariani. 
L’idée de financer un magazine tout mé-
nage deux fois par année a, en revanche, 
été abandonnée, ainsi que celle d’inté-
grer Réformés à la structure Médias-pro. 
Une condition sine qua non a en outre été 
posée : la SARL du journal Réformés doit 
être dissoute afin de permettre la concré-
tisation de ce nouveau pôle information et  
communication.

L’Eglise protestante de Genève 
(EPG) a regretté le peu d’enthousiasme 
des autres Eglises à chercher une autre 
solution. « Il y a une alternative qui 
permettrait à la SARL de voler de ses 
propres ailes et d’appliquer une liberté 
entrepreneuriale », a souligné le secré-
taire général de l’EPG, Stefan Keller. 
Il a rappelé le succès du mensuel à Ge-
nève, où, selon un sondage, seule une 
personne interrogée sur 145 envisagerait 
de mettre fin à son abonnement.

Aux Eglises de décider
La balle est désormais dans le camp des 
quatre Eglises (Vaud, Genève, Neuchâtel 
et le Synode jurassien de l’Union syno-
dale Berne-Jura-Soleure) qui financent 
la SARL. Leurs Synodes devront déci-
der de l’avenir de Réformés. A noter que 
la question des postes de travail liés à 
Réformés, soit un peu moins de 4 EPT  
(5 journalistes), n’a pas du tout été  

évoquée à l’AG de la CER. Président du 
conseil de gérance de la SARL, Jean Bion-
dina ne cache pas son étonnement. « Nous 
avions élaboré la proposition d’un journal 
plus important mais de moindre ampleur 
que l’actuel Réformés, permettant des éco-
nomies, avec une partie s’adressant à l’en-
semble des protestants. Aujourd’hui, on 
change totalement la nature du projet. Il 
ne s’agit pas seulement d’une réduction 
des coûts, mais également de l’ampleur 
de la mission des Eglises par ce biais-là. » 

Jean Biondina a aussi regretté que le 
conseil de gérance ait été écarté du pro-
cessus. Il s’interroge sur la couleur du 
futur périodique, qui s’annonce comme 
« un journal pour initiés, avec une mis-
sion de communication ». « L’aspect 
journalistique va en prendre un coup. 
En outre, un journal financé par abon-
nements implique aussi un système de 
marketing coûteux qui représente un 
très grand risque. »  Nathalie Ogi

Journal Réformés : 
chronique d’une mort annoncée

MAI 2019

Ed
iti

on
 L

a 
Br

oy
e 

/ 
N

°2
6 

/ 
Jo

ur
na

l d
es

 E
gl

is
es

 r
éf

or
m

ée
s 

ro
m

an
de

s
Politique : 
la crise du collectif

4
ACTUALITÉ
Les Femmes 

protestantes en 
Suisse appellent 

à la grève

8
PORTRAIT
Martin Kopp, 
militant pour 
l’écologie

21
SOLIDARITÉ

L’injustice 
climatique : 

une réalité avérée

25
VOTRE CANTON
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ACTUALITÉ
La formation 
des imams, 

visions croisées

8 
SOLIDARITÉ
La protection 
des données, 

un frein au don ?

9
CULTURE

Le podcast, 
lieu de réflexion

25
VOTRE RÉGION

Emprunts, partages, enrichissements 
Des spiritualités en dialogue

MAI 2021
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4
ACTUALITÉ

Comment 
rendre hommage 

aux victimes 
du coronavirus

8 
RENCONTRE
Marie-Josèphe 
Glardon œuvre 

à une spiritualité 
qui dépasse les 

clivages

23 
CULTURE 

Le « roi du rose »
peint entre ciel 

et terre

25 
VOTRE CANTON

Sacralisée, codifiée, 
détournée, revisitée… 
la cène fascine

6
SEMAINE DES 

MÉDIAS
Les IA dopent 
les fake news 

8 
SOLIDARITÉ

La cybersécurité, 
un enjeu pour 

les ONG

12
RENCONTRE 

Les mille combats 
du sociologue 

Roland Campiche

25 
VOTRE RÉGION

Parler de religion, 
un interdit moderne ?

FÉVRIER 2024
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7
ACTUALITÉ
Conférences :

les philosophes 
au bûcher

8
PORTRAIT

Zachée Betché, 
son combat contre

Boko Haram
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SOLIDARITÉ

Les aumôniers des 
Eglises dénoncent 
les renvois Dublin

29
VOTRE RÉGION
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NOVEMBRE 2017

4
ACTUALITÉ
La crise de la 

presse met-elle 
la démocratie 
en danger ?

8
PORTRAIT

Trinh Xuan Thuan, 
un astrophysicien 

qui questionne 
l'univers

14
INTERVIEW

Cap sur le festival 
ReformAction, avec 

Vanessa Trub

SOUTENEZ 
VOTRE PAROISSE ! 

Voir l’encart 
dans le journal

FÉVRIER 2018

5
ACTUALITÉ
Les réformés
s’opposent à 
« No Billag »

8
PORTRAIT

Marion Muller- 
Colard. Quand 
foi et écriture 
s’embrassent

23
TABOUS 

BIBLIQUES
«Femmes, soyez 

soumises». 
Décryptage d’un 
texte qui dérange

25
VOTRE CANTON
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Orientations 
sexuelles, accueillir 
la différence

FÉVRIER 2023
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Réduire, économiser, ralentir

Eloge de la limite

7 
SOLIDARITÉ

Retour sur 50 ans 
d’aide aux migrants

8 
RENCONTRE

Militante sur Twitter 
Pasteure en chaire

21
SPIRITUALITÉ
Se réconcilier 

avec le carême

25 
VOTRE RÉGION 
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Le « développement intégral » ou holistique est au cœur de la stratégie du Secaar, 
qui réunit 18 organisations chrétiennes d’Afrique et d’Europe. Explications avec 
Ghislain Alofa, son chargé de communication.

En quoi le développement intégral se 
dif férencie-t-il des politiques clas-
siques de développement ?
GHISLAIN ALOFA Si l’on regarde tous 
les objectifs de développement élaborés 
depuis la naissance de ce terme dans les 
années 1940, on se rend compte qu’ils ne 
sont jamais atteints (zéro pauvreté, sou-
veraineté alimentaire, etc.) Pour nous, 
cela demande une vision plus holistique, 
qui considère l’humain comme corps, 
âme et esprit, qui intègre les questions 
matérielles et immatérielles. Le déve-
loppement intégral considère ensemble 
les enjeux sociaux, économiques, cultu-
rels, psychologiques, politiques et spiri-
tuels dans les communautés.

Un exemple ?
Une agriculture conventionnelle per-
met de produire davantage, mais ne 
prend pas en compte les dommages en 

matière de santé sur l’humain, sur les  
ressources environnementales, con- 
trairement à l’agroécologie ! Si l’on 
construit une école, mais que cela im-
plique de détruire des arbres, on crée un 
dommage environnemental. Le dévelop-
pement holistique implique de prendre 
en compte et résoudre ces questions.

Ne risque-t-on pas, avec cette méthode, 
de véhiculer à nouveau une forme d’in-
fluence externe, d’où qu’elle vienne ? 
Prendre en compte la di-
mension culturelle, c’est au 
contraire ne pas imposer 
une vision sans considé-
rer les valeurs intrinsèques 
de la communauté. C’est 
quelque chose que j’expli-
querai au public suisse lors 
de mon passage. Le Secaar 
pose vraiment les questions 
de l’impact de ses projets 
sur les communautés. Il refuse d’imposer 
toute une série de choses, notamment la 
foi. Nous sommes une organisation chré-
tienne, c’est vrai, mais si une organisation 
non chrétienne demande nos services, 
nous répondons sans faire état de nos 
convictions.

Quels projets ont ainsi été portés ?
Au Togo, où je me trouve, la question de 
la transhumance pose problème chaque 
année. Des affrontements ont lieu entre 
des éleveurs nomades et d’autres com-
munautés. En période de sécheresse, les 
éleveurs nomades déplacent leurs trou-
peaux. Leurs animaux mangent tout sur 
leur passage, ce qui crée des tensions et 
des dommages dans les communautés 
traversées. Pour le Secaar, la transhu-
mance est un enjeu culturel politique. 
Mais nous développons aussi des jardins 
scolaires dans certaines communautés, 

la question de la transhumance s’est 
donc posée. Nous avons travaillé avec les 
communautés concernées pour négocier 
d’autres passages pour les bœufs, évitant 
les jardins. L’outil utilisé, l’évaluation 
participative, a été élaboré avec nos par-
tenaires (dont DM et l’EPER, NDLR) et 
a fait ses preuves depuis une décennie.

Comment fonctionne-t-il ? 
On détermine un problème et l’on essaye 
de trouver des solutions, des actions à 

mettre en place, puis on ac-
compagne les personnes dans 
leur installation. Cela de-
mande plus de temps qu’une 
gestion de projet classique, 
mais, à la fin, aucun projet 
n’est imposé ou préconçu : 
toutes les initiatives réali-
sées émanent du terrain. Les 
communautés peuvent ainsi 
mieux se les approprier. Ces 

initiatives génèrent plus de confiance et 
permettent, sans beaucoup de finance-
ment, de transformer des vies.

 Propos recueillis par Camille Andres 

Des projets qui émanent du terrain

En savoir plus
Ghislain Alofa est chargé de com-
munication au Secaar. Il a suivi une 
formation en communication et 
marketing à l’Ecole supérieure des 
affaires (ESA) de Lomé ainsi qu’une 
formation en journalisme et commu-
nication auprès de l’organisation non 
gouvernementale de développement 
Le Cercle d’or. 

Informations sur : 
www.dmr.ch/projets/secaar.

Ghislain Alofa devait être dans les parois- 
ses cet automne. Malheureusement un  
problème de visa l’en empêche.

« Le 
dévelop-
pement 
intégral 

considère 
plusieurs 
enjeux »
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Infos
Retrouvez l’agenda des spectacles 
sur www.templozarts.ch et sur www.
compagnielamarelle.ch.

Le théâtre est depuis longtemps bien ancré en milieu protestant, avec la ferme 
volonté de mieux faire connaître la Bible et la foi, mais le plus souvent sans volonté 
directe de prosélytisme.

DÉMARCHE « Personnellement, je suis 
un artiste. Quand j’écris ou que je joue, 
c’est en tant qu’artiste, même si, bien sûr, 
le fait que je sois chrétien, protestant, 
transpire dans ce que je fais », explique 
Pierre-Philippe Devaux, directeur artis-
tique de la Compagnie La Marelle. Basée 
à Cheseaux-sur-Lausanne, cette dernière 
a succédé en 1982 au Théâtre à l’Eglise, 
cofondé à Lausanne au début des années 
1960 par le pasteur-aumônier d’évangéli-
sation Alain Burnand. 

L’association TemPL’Oz Arts, consti-
tuée d’entente avec la paroisse protes-
tante de Plan-les-Ouates, dans le can-
ton de Genève, propose pour sa part ses 
spectacles dans le temple depuis 2016. 
Son trésorier est l’ancien pasteur Roland 
Benz, qui avait animé pendant dix ans 
les activités pour les jeunes au sein de 
l’AJEG (Animation jeunesse de l’Eglise 
protestante de Genève), montant notam-
ment de nombreuses comédies musicales 
et pièces de théâtre avec eux.

Faire connaître la Bible et la foi
« Nous ne nous affichons pas en tant que 
théâtre protestant ou d’évangélisation, 
néanmoins nous avons la volonté d’of-
frir une réflexion spirituelle en lien avec 
le protestantisme et la religion à travers 
une variété de spectacles puisque nous 
proposons non seulement du théâtre, 
mais également des événements centrés 
sur le chant ou la musique. Notre volon-
té est de faire connaître la Bible, la foi, 
les Evangiles, d’apporter une réf lexion 
éthique ou spirituelle sur des sujets im-
portants », précise Roland Benz. Ainsi, 
certaines pièces sont très nettement 
liées à l’Evangile, alors que dans d’autres 
la relation est moins explicite.

La Marelle n’a pas non plus été créée 
pour être un théâtre chrétien ou pour 
partager les textes bibliques, mais avec 

Théâtre en Eglise : 
faire passer un message ?

l’objectif d’apporter le théâtre en l’Eglise, 
à destination de tout le monde et non pas 
des seuls croyants. « Je ne pense pas qu’il 
y ait une part de prosélytisme ou la vo-
lonté d’imposer une idéologie dans ce 
que nous faisons, même s’il y a souvent 
une connexion avec la Bible et la reli-
gion. On retrouve avant tout des valeurs 
chrétiennes universelles dans ce que nous 
proposons, par exemple un prisme huma-
niste ou encore une démarche d’ouver-
ture », poursuit Pierre-Philippe Devaux.

Une forme de témoignage
« Je suis convaincu que l’art en général, 
pas seulement le théâtre, est un média 
qui permet d’établir une relation, de 
présenter une réflexion, de partager une 
sensibilité ou un point de vue différent », 
dit Pierre-Philippe Devaux. Ancien de 
la compagnie marseillaise Sketch’Up, 
qui n’abordait dans ses spectacles que 
des passages bibliques ou des histoires 
en lien avec l’Eglise, il est certain que 

même cette approche plus enfermante 
s’adresse à tout le monde : « Il n’y a pas 
besoin de connaître la Bible pour com-
prendre ces sketchs-là. Les textes se suf-
fisent à eux-mêmes. »

Pour Roland Benz aussi, une pièce 
de théâtre peut être considérée comme 
un témoignage de foi au sens large : 
« C’est une façon d’être présent sans for-
cer le trait, une autre manière de faire 
connaître l’Evangile, plus parlante pour 
certaines personnes. Le théâtre est un 
des vecteurs encore possibles pour com-
muniquer quelque chose de la Bible et 
des Evangiles, pour susciter un intérêt. » 

 Anne Buloz
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TemPL’Oz Arts a présenté en septembre Cri ! Le jugement de Salomon avec l’objectif de faire entendre la voix 
de l’Evangile.
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Eden-Enfer et retour
RÉCIT Premier livre traduit de la poé-
tesse Safiya Sinclair, née en 1984, voix 
puissante de la Jamaïque, ce mémoire 
de son propre parcours se déploie tel 
un grand roman d’apprentissage et de 
révolte. Fille d’un rasta intransigeant 
et amer devant la corruption de « Baby-
lone » (pêle-mêle, tous les vices de l’Amé-
rique, du maquillage à l’émancipation des 
femmes, de la consommation au tou-
risme). Enfance conforme aux standards, 
soumise à ce père tyrannique et violent 
– mais Safiya n’en pense pas moins, très 
tôt, en connivence muette avec une mère 
aux talents et élans réprimés. 

L’adolescence, le départ pour les 
Etats-Unis, la conquête de sa propre voie 
au cœur de cette Babylone redoutée et 
fascinante, paradoxalement vectrice de 
libération du patriarcat et de réalisation 
de soi. Safiya Sinclair déploie une envoû-
tante fresque de personnages et de pay-
sages grâce à une écriture d’une intense 
puissance d’évocation, où tous les sens 
sont convoqués, la musique et la parole 
omniprésentes, tout comme les saveurs 
et les couleurs, où la vie pulsante et les 
caractères sont croqués avec une vivacité 
aussi cruelle qu’affectueuse. Ce livre est 
un régal sensuel en même temps qu’une 
incitation à réfléchir à la destinée, au dé-
terminisme social, à la volonté – et à la 
spiritualité : rastafari n’égale pas secte 
bizarre, mais quintessence du fonda-
mentalisme…

La beauté envoûtante de la langue 
habille les situations les plus cruelles, 
les obsessions délétères et les plus géné-
reuses rencontres jusqu’à la sérénité du 
dénouement – dans la mer, un des per-
sonnages principaux de ce non-roman 
choral.  J. P.

Dire Babylone, Safiya Sinclair, Buchet-Chastel, 
2024, 521 p.

Commune humanité
POÉSIE « Nous autres réfugiés avons 
perdu notre foyer, c’est-à-dire la familia-
rité de notre vie quotidienne. » Les mots 
d’Hannah Arendt se mêlent aux poèmes 
et textes de Karima Chabrang, Ananda 
Devi, Sirr Anai Kelueljang et Kamal Zer-
doumi… pour raconter avec simplicité 
la condition d’exilé. Une humanité com-
mune transparaît, des êtres à qui la vie 
est à la fois « offerte et refusée ».  C. A.

Echo d’exodes, Laurence Courvoisier, Anne Guimond 
Kostecki, Labor et Fides, 2024, droits reversés au profit 
de l’association Médecins sans frontières, 72 p. 

On est toujours l’hérétique 
de quelqu’un

REPÈRES « Tuer un homme ce n’est 
pas défendre une doctrine, c’est tuer 
un homme. » Derrière ce slogan tout ce 
qu’il y a de plus actuel, un penseur huma-
niste et théologien protestant, Sébastien 
Castellion (1515-1563). Ce précis permet 
de se familiariser avec la pensée de cet 
apôtre de la tolérance, notoirement in-
digné par la mort de Michel Servet, 
théologien et médecin condamné à mort 
par l’Inquisition pour ses convictions. 
En s’opposant à Jean Calvin sur ce su-
jet, Castellion s’est attaqué à une notion 
phare de son époque, l’« hérésie », pour 
montrer combien elle était vide et floue. 
Un penseur moderne !  C. A.

Sébastien Castellion. L’apôtre de la tolérance au temps 
des querelles confessionnelles, Uwe Plath, Olivétan, 
collection Figures protestantes, 2024, 135 p.

Mystères du lac
JEUNESSE Au large de La Tour-de-Peilz, 
en juin 1862, l’Hirondelle fait naufrage… 
et perd un tonneau de vin, un jambon 
et une paire de jumelles marines. Une 
anecdote, parmi des dizaines d’autres, 
ciselées, fameuses, documentées, que les 
lecteurs découvrent avec Brume, qui par-
court le Léman sur sa Nautilette, sorte 
de vélo aquatique. De quoi réenchanter 
cette grande étendue bleue !  C. A.

Les Mystères du Léman, Blaise Hofmann, illustré par 
Adrienne Barman, La joie de lire, 2024, 146 p.

Puissante jazzgirl
BIOGRAPHIE Qui savait que l’icône amé-
ricaine des droits civiques Maya Angelou 
avait fait partie de la tournée en Europe 
et en Afrique de Porgy & Bess, le célèbre 
opéra de Gershwin ? Dans cet épisode 
jusque-là non traduit de sa biographie, 
elle nous entraîne en 1954-55 au sein de 
cette troupe afro-américaine à Paris, 
Lausanne, au Caire, à Athènes, Milan, 
Sarajevo… Sa narration savoureuse révèle 
une femme en construction, au caractère 
et à la détermination déjà exceptionnels, 
marquée par la ségrégation et libérée par 
le chant, la danse, la puissance du jazz. 
Tout du long, son enracinement reli-
gieux et sa spiritualité vibrante transpa-
raissent. Son motto ? « Il n’est pas de lieu 
où Dieu ne soit pas. »  C. A.

Chanter, swinguer, faire la bringue comme à Noël, 
Maya Angelou, Notabilia, 2024, 448 p.

Comprendre les trois 
monothéismes
CLASSIQUE Des éléments historiques, 
structurels pour comprendre les trois 
monothéismes (judaïsme, christianisme, 
islam), leur manière de se référer à Dieu, 
de rendre compte de l’humain, d’organi-
ser le rapport au monde. Une réédition 
qui met aussi en perspective les radicali-
sations contemporaines.  C. A.

Les Monothéismes, Pierre Gisel, Labor et Fides, 2024, 
304 p.
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Les communautés monastiques, 
laboratoires d’unité chrétienne

Quel a été le déclencheur de votre 
démarche ?
MATTHIAS WIRZ C’est lié à ma biogra-
phie. Ayant été engagé durant plus de 
vingt ans dans la communauté monas-
tique de Bose, en Italie, mon regard était 
peut-être plus qualifié et expérimenté 
sur le sujet. Et le fait d’en être sorti me 
permettait à la fois une certaine prise de 
distance et une vision plus critique. 

Vous avez analysé les pratiques et les 
discours de trois communautés. Les-
quelles, pourquoi et sur quelle durée ?
Il s’agit de trois communautés œcu-
méniques composées de membres 
provenant d’Eglises différentes : Tai-
zé (France), la Jesus-Bruderschaft de 
Gnadenthal (Allemagne) et Bose (Italie). 
Inscrites dans des contextes ecclésiaux 
et nationaux différents, toutes trois com-
portent des dimensions comparables : 
quelques dizaines de membres et une 
implantation sur un lieu donné. Cha-
cune produit aussi des écrits et des dis-
cours sur son expérience œcuménique. 
Mon analyse démarre au moment de leur  

fondation – des années 1940 à 1960 – 
jusqu’à aujourd’hui.

Votre recherche vous amène à définir 
cet œcuménisme comme « spirituel et 
narratif ». C’est-à-dire ?
Quand le mouvement œcuménique est 
né au niveau mondial, son objectif était 
d’élaborer une doctrine commune. Cet 
élan s’est estompé. Mais ces communau-
tés œcuméniques se situent à un autre 
niveau : leurs membres vivent l’échange 
spirituel entre chrétiens de différentes 
confessions, en partageant en particulier 
leur prière commune. Ce qui m’est ap-
paru au cours de ma recherche, c’est que 
ces communautés sont un récit d’unité 
vécue. Leurs membres ne font pas que 
réf léchir abstraitement à une unité à 
venir, mais la vivent déjà. Cela consti-
tue une narration en actes, que d’autres 
croyants peuvent se sentir appelés à 
poursuivre.

Ces communautés sont-elles effective-
ment des « laboratoires d’unité » pour le 
reste des Eglises ?
Oui, ce sont des laboratoires d’œcumé-
nisme, où les limitations théologiques 
ou institutionnelles sont dépassées. Ces 
communautés déplacent les normes ec-
clésiales. Un exemple : en principe, au 
cours d’une messe de tradition romaine, 
c’est dans des cas exceptionnels que 
les non-catholiques peuvent recevoir la 
communion. Or ces communautés cé-
lèbrent régulièrement, et protestants 
et orthodoxes y communient. Ces lieux 
d’expérience peuvent donc constituer 
une inspiration pour l’œcuménisme ac-
tuel, qui cherche à être plus pratique et 
moins théologique, comme le montrent 
par exemple les orientations du Fo-
rum chrétien mondial, où la recherche  

Journaliste pour RTS Religion et Réformés, Matthias Wirz a soutenu, 
début juillet, une thèse de doctorat soulignant le rôle innovant pour 
l’œcuménisme de ces vies de foi partagées au quotidien. Entretien.

d’unité passe par le partage des expé-
riences de chacun.

C’est donc l’expérience vécue qui nourrit 
la théologie ?
Les deux s’alimentent mutuellement. Car 
la vie spirituelle vécue dans ces commu-
nautés, et en général dans le christia-
nisme, ne descend pas du ciel. Elle s’ap-
puie toujours sur une tradition d’Eglise, 
une compréhension des textes, et ces 
traditions sont métabolisées pour por-
ter un sens nouveau. 

Quelles limites y a-t-il à cet œcumé-
nisme ?
Etant donné que ces communautés s’ac-
cordent théologiquement sur un essen-
tiel commun, les limitations se posent 
davantage sur le plan institutionnel et 
juridique. Cette forme d’œcuménisme 
court le risque qu’une Eglise – dotée 
d’institutions plus fortes que les autres 
– s’approprie l’expérience d’une commu-
nauté, la prenne en tutelle. Ce qui peut 
constituer un support, une ressource, 
mais aussi un handicap, une limitation 
qui, à terme, freine l’élan œcuménique 
de la communauté concernée. 

 Propos recueillis par Camille Andres

Info
Doctorat en théologie pratique (juillet 
2024), Faculté de théologie protes-
tante, Université de Genève. 

Domaine de recherche
« Communautés monastiques inter
confessionnelles, lieux d’expériences 
ecclésiales pour un ‹ oecuménisme 
spirituel › narratif » (Taizé, Gnaden-
thal, Bose).
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DÉCALÉ Animé, rapide, la parole vive et 
enjouée, François Jullien arpente la pièce 
en répondant aux questions avec préci-
sion. Il prend soin d’arrimer ses concepts 
à des réalités concrètes ; ainsi, Dieu est 
dé-coïncidence (Labor et Fides, 2024) ap-
puie sa démonstration sur l’Evangile de 
Jean. Le philosophe en donne une relec-
ture décapante, décelant dans l’épisode 
de la Samaritaine « une pédagogie de la 
dé-coïncidence ». Mais d’abord, quel che-
min a conduit l’helléniste à devenir sino-
logue pour mieux philosopher au présent ?

Au lieu d’écrire sa thèse sur les préso-
cratiques et Aristote, il « apprit le chinois 
pour mieux lire le grec ». Il s’agissait de 
s’abstraire de la pensée indo-européenne 
afin d’interroger cette dernière « à par-
tir du dehors chinois ». Attention, aucun 
comparatisme, mais « un vis-à-vis réflexif 
qui fait apparaître l’impensé de chaque 
langue ». L’impensé ? « Ce à partir de quoi 
je pense et que je ne peux pas penser 
puisque c’est ce à partir de quoi je pense. »

Il livre ainsi nombre d’essais éclai-
rants, dont Les Transformations silencieuses 
(2009). Ce qu’il nomme son premier chan-
tier le conduit au second, la question du 
vivre. Car, si la Chine n’a pas pensé l’être 

(on peut dire « je suis ici », mais pas « je 
suis » tout court), elle a en revanche pensé 
le vivre. Avec des titres comme De l’Etre au 
Vivre, cette étape de pensée existentielle 
débouche, état actuel du chantier, sur un 
concept-clef : en 2017 paraît Dé-coïncidence. 
D’où viennent l’art et l’existence ?. 

Et ce néologisme, d’où vient-il ? Du 
constat que le « monde mondialisé » est 
devenu si complexe et interdépendant 
qu’on ne peut plus imaginer un avenir ; 
face à cette totale « coïncidence » qui fait 
que tout se tient, que tout se révèle adap-
té, que tout « colle » et s’enlise, le simple 
refus et la dénonciation sont inopérants. 
Il faut briser l’uniformité, casser cette ad-
hérence, glisser un coin pour créer une 
béance, un écart. 

« Dé-coïncider, dit-il, ce n’est ni in-
voquer le grand Soir ni sacrifier au grand 
mythe de l’Innovation. C’est modestement 
tenter de défaire, du dedans même de la 
situation engagée, les formes d’adaptation 
et d’adhérence qui l’enlisent et l’immobi-
lisent. C’est en s’en décalant, en se déga-
geant de l’obédience d’où vient leur em-
prise, qu’on pourra rouvrir des possibles. » 

François Jullien mime le concept, 
couvre sa main gauche de sa main droite : 
coïncidence, adhésion, adéquation, im-
mobilité. Il tourne sa main droite sans 
la détacher de la gauche, des espaces 
apparaissent, des formes nouvelles : dé- 
coïncider crée le mouvement, c’est, dit-il, 
« détecter ce qui coince, fissurer ces coïn-
cidences idéologiques, non plus pour pro-
jeter vers des buts préétablis, mais pour 
ouvrir des possibles, remettre en chantier 
et la pensée et la société ». L’expression 
revient souvent : remettre en chantier, et 
non proposer des solutions toutes faites, 
en opposition frontale au passé dont on fe-
rait table rase. Car la dé-coïncidence pro-
vient d’une expérience vécue, progressive.

A ses débuts, l’helléniste sinologue 

dé-coïncidait sans le savoir, la culture 
chinoise descellant le socle de sa pensée 
indo-européenne : « Une expérience dont 
je ne suis pas revenu : ce qui se déstabi-
lise dans votre esprit quand vous quittez 
la langue, l’histoire de la philosophie… 
Ebranlement et dénuement : le grand car-
ré des philosophèmes européens (Dieu, 
l’être, la vérité, la liberté) n’existe pas en 
Chine. Il y a un grand trouble, fécond phi-
losophiquement. »

C’est ainsi qu’il s’est attaché récem-
ment à aborder Dieu : Moïse ou la Chine. 
Quand ne se déploie pas l’idée de Dieu est une 
incitation au dialogue interculturel, Res-
sources du christianisme. Mais sans y entrer par 
la foi part du constat « de l’indifférence à 
l’égard de la question de Dieu aujourd’hui, 
qui nous démobilise politiquement en 
Europe. Tant qu’on n’aura pas retravail-
lé à nouveaux frais cette affaire de Dieu, 
on restera dans une sorte de passivité de 
la pensée » D’où l’idée du christianisme 
comme ressource plutôt que comme ra-
cine : faire apparaître des possibles. Dieu 
est dé-coïncidence poursuit cette réflexion, 
développant les thèmes de l’intime selon 
Jésus et de l’inouï « ordinaire » selon Jean.

Mais, déclinée dans plusieurs ou-
vrages, la notion de dé-coïncidence est 
aussi mise en œuvre dans des projets 
concrets, associatifs, notamment dans 
les domaines de l’écologie, de la désaddic-
tion (la toxicomanie étant une pure coïn-
cidence addictive). Ou encore des pou-
voirs locaux, qu’il faut « penser comme un 
écart par rapport à la centralisation et non 
comme son contraire ». 

L’Association Dé-coïncidences or-
ganise conférences, cours et séminaires, 
publie livres et revues, inspire des mouve-
ments sectoriels. Car François Jullien in-
siste : « Si le concept n’est pas un outil ef-
ficace, il ne sert à rien. La dé-coïncidence 
est un ars operandi. »  Jacques Poget

L’existence ne se déduit 
pas, elle se constate, et 
la question, en ces temps 
d’indifférence, est 
« que faisons-nous de 
Dieu ? ». Car « le christia-
nisme peut fissurer l’état 
saturé, satisfait, mortifère, 
du monde actuel ».

« La question de l’existence de 
Dieu tue toute fécondité de Dieu »

François Jullien 
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Bio express
1951 Naissance à Embrun (Hautes-
Alpes), fils d’enseignants, mère catho-
lique, « père plutôt Montaigne ». 
1972 Ecole normale supérieure. 
1975-77 Etudie à Pékin et Shanghai. 
1978-1981 Hong Kong. 
1985-1987 Maison franco-japonaise 
de Tokyo. 
1996 Prix Jean-Jacques Rousseau pour 
Fonder la morale. 
2011 Grand Prix de philosophie de 
l’Académie française pour l’ensemble 
de son œuvre.

En conférence 
le 14 novembre 
à Saint-François
François Jullien donnera une confé-
rence dans le cadre du centenaire de 
la maison d’édition protestante La-
bor et Fides le jeudi 14 novembre, 
à 19h, à l’église Saint-François de 
Lausanne sur le thème « De la dé- 
coïncidence à la vraie vie, ressources 
du christianisme ». 

Plus d’informations : www.sainf.ch.
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SE LIBÉRER 
D’UN SENTIMENT 
DESTRUCTEUR

DOSSIER Contrairement à la 
colère, qui a un caractère spontané, 
la haine mûrit dans nos esprits, 
s’alimente de nos rancœurs, de 
nos frustrations, au point parfois 
d’envahir nos pensées. Faisant 
écho à nos blessures profondes, 
la haine prend encore mieux racine 
quand elle est vécue collectivement, 
d’autant plus qu’une pensée ainsi 
partagée trouve une forme de 
justification. Mais tout sentiment 
qui pousse à ne plus voir en l’autre 
un frère ou une sœur en humanité 
doit être refusé : s’il peut blesser 
celui qui en est la victime, il enferme 
à coup sûr celui qui lui laisse trop 
de place.
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COMMÉMORATION Un an s’est écou-
lé depuis l’attaque terroriste du Hamas 
contre Israël du 7 octobre 2023 et le dé-
but de la réponse militaire violente d’Is-
raël sur la bande de Gaza. Moins d’une 
semaine après cet événement, les chefs 
des Eglises présentes sur place se réunis-
saient pour signer un appel à faire cesser 
les armes, rappelle Terre sainte magazine, 
qui cite une interview du cardinal Pa-
rolin, secrétaire d’Etat du Saint-Siège : 
« Il est nécessaire de retrouver le sens 
de la raison, d’abandonner la logique 
aveugle de la haine et de rejeter la vio-
lence comme solution. C’est le droit des 
agressés de se défendre, mais la légitime 
défense doit aussi respecter le paramètre 
de la proportionnalité. » Des appels qui, 
une année après, restent d’une cinglante 
actualité. Pire, alors que la réprobation 
à l’encontre des représailles militaires 
violentes de l’Etat d’Israël est partagée 
par nombre d’Israéliens – depuis une 
année, les marches pour la paix se mul-
tiplient dans les villes du pays –, cette  

Ruminer ses frustrations jusqu’à 
se laisser envahir 
Humiliation, rancœur, impression d’injustice : ces sentiments, bien que légitimes, 
ne doivent pas être alimentés, entretenus au point de nous envahir individuellement 
ou collectivement. 

dénonciation ravive la haine envers les 
juifs un peu partout sur la planète. Selon 
les statistiques, le nombre d’actes antisé-
mites a fortement augmenté. « A partir 
d’octobre 2023, 150 actes par mois ont 
été recensés en moyenne dans les can-
tons romands, contre 42,5 auparavant », 
rapportait RTS info en mars. 

Diversité des détestations
« On ne déteste pas un personnage 
connu comme on déteste son voisin. 
Dans le premier cas, la haine jouit de 
se savoir partagée par beaucoup, à tra-
vers des sondages, par exemple, ou sur 
les réseaux sociaux. On ne déteste pas 
non plus les riches ou les immigrés, les 
homosexuels ou les juifs, comme on dé-
teste quelqu’un de connu. Cette fois, la 
haine est encore partagée, mais ne cible 
pas les individus en tant que tels. A tra-
vers eux, elle ne voit qu’une caractéris-
tique générale, haïssable en elle-même, 
suffisante pour les rejeter en bloc, sans 
les connaître », développe le philosophe 

Hervé Caudron dans La Haine dans tous ses 
états (Editions Apogée, 2023).
Analysant plusieurs cas de f igure, il 
constate que les haines « sont diverses et 
complexes ». Parfois individuelles, par-
fois collectives. Il les différencie toute-
fois de la colère ou de la rancœur. « La 
haine la plus banale revit sans cesse le 
moment où nous croyons avoir subi un 
grave préjudice sans trouver le moyen 
de réagir. Elle s’envenime à la seule idée 
que le coupable reste impuni. Rien de 
plus douloureux que ce sentiment d’in-
justice et d’impuissance », explique le 
philosophe. 

« On dira que la haine est une co-
lère excessive, refusant de retomber. 
Erreur. Intériorisée, intellectualisée, et 
pas seulement installée dans la durée, 
elle est trop complexe pour se réduire 
à une simple émotion. C’est une passion 
que nous subissons, qui nous fait souf-
frir, et que nous entretenons également, 
au point, parfois, de la placer au centre 
de notre vie. Aristote avait déjà noté la 
différence. A côté d’une haine qui mûrit 
un désir de vengeance et sait se dégui-
ser pour ne pas donner l’alerte, un em-
portement colérique a quelque chose de 
naïf, en tout cas de transparent. Il n’a 
rien préparé et n’a pas cherché à ruser, 
il se contente d’exploser. »

Une passion collective 
« La haine rumine une vengeance et dé-
nonce un préjudice subi sans accepter 
qu’il soit discuté », écrit Hervé Caudron. 
Parfois, elle prend une forme collective, 
lorsque des individus tombent dans le 
piège d’un « sectarisme organisé pour 
capter et nourrir des rancœurs indivi-
duelles en leur offrant la caution d’une 
idéologie ». Selon l’auteur, « la haine se 
partage infiniment mieux que l’amour. 
Elle ne demande même que cela : se  
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fortif ier à l’intérieur d’un collectif. 
L’amour ordinaire a tendance à éveiller 
la jalousie. Il prend, retient, veut tout 
pour lui seul. Rien de tel avec la haine. 
Elle se sent renforcée en se fondant dans 
un groupe soudé par un même rejet. Plus 
précisément, elle cherche une solidarité 
à l’intérieur d’un cœur dressé contre un 
ennemi commun, une personne seule 
que l’on connaît, ou toute personne ap-
partenant à la même communauté ». 

Cette alimentation collective d’une 
forme de déshumanisation est égale-
ment présente dans les différents épi-
sodes des Voix de la Saint-Barthélemy, dis-
ponibles sur les plateformes de podcasts 
et proposés par Regards protestants et 
le Musée protestant. L’historien Jéré-
mie Foa y présente des récits inventés, 
mais crédibles, inspirés par des noms, 
des histoires de victimes du massacre 
de la Saint-Barthélemy. Plusieurs mil-
liers de protestants ont été massacrés à 
Paris le 24 août 1572, avant que le mou-
vement ne s’étende à plusieurs villes de 
France. Les différents épisodes de la sé-
rie permettent de se rendre compte des 
craintes et des tensions générées par la 
nouvelle foi dans la promiscuité d’une 
ville surpeuplée. De la surveillance col-
lective dans un tel milieu.  

Peuples humiliés 
Fustigeant les analyses des relations in-
ternationales froides et purement stra-
tégiques, le géopolitologue Dominique 
Moïsi appelle à rétablir les émotions, et 
plus particulièrement les émotions col-
lectives, comme « autant de petits cail-
loux sur le chemin de la compréhension 
du monde ». « J’ai choisi de me concen-
trer sur trois émotions : l’espoir, l’humi-
liation et la peur. […] Elles sont toutes 
trois intimement liées à la notion de 
confiance », écrit-il dans La Géopolitique 

de l’émotion (Flamarion 2015, pour la nou-
velle édition). « L’espoir est l’expression 
même de la confiance ; il se fonde sur 
la conviction qu’aujourd’hui est meil-
leur qu’hier et que demain sera meil-
leur qu’aujourd’hui. L’humiliation est la 
confiance trahie de ceux qui ont perdu 
espoir dans le futur ; si vous avez per-
du l’espoir, c’est la faute des autres, de 
ceux qui vous ont maltraité par le passé. 
Lorsque le contraste entre les frustra-
tions du présent et un passé glorieux et 
idéalisé devient trop fort, l’humiliation 
prévaut. Quant à la peur, elle est l’ab-
sence de confiance ; vivre sous l’emprise 
de la peur, c’est non seulement s’inquié-
ter du présent, mais attendre du futur 
plus de danger encore. » Il résume dans 
son dernier livre : « J’étais convain-
cu qu’af in de comprendre l’évolution 
de notre environnement géopolitique, 
il nous fallait déchiffrer nos émotions 
premières, derrière le masque des diffé-
rences culturelles. Je trouvais plus d’es-
poir en Asie, nourrie par la croissance 
économique de la Chine et de l’Inde. 
Je percevais plus d’humiliation dans le 
monde arabo-musulman, au lendemain 
de la guerre d’Irak et de la Seconde Inti-
fada en Israël. Et je voyais dans le monde 
occidental présent et futur, que ce soit 
aux Etats-Unis ou en Europe, plus de 
peur. » (Le Triomphe des émotions, Robert 
Laffont, 2024) 

Et quel lien tirer entre humiliation et 
haine ? Dominique Moïsi écrit : « Lors-
qu’elle est dépassée et maîtrisée, l’hu-
miliation agit sur les nations comme sur 
les individus. Elle renforce leur instinct 
de compétition, elle donne de l’énergie 
et aiguise l’appétit, mais cela présup-
pose l’existence d’une ouverture réelle 
ou perçue comme telle, d’une lueur 
d’espoir. En d’autres termes, pour que 
l’humiliation soit de la ‹ bonne › sorte, 

elle réclame un minimum de confiance 
et des circonstances favorables, tel un 
contexte ou une direction politique et 
économique raisonnablement propice. 
Sans cela, l’humiliation est vouée à dé-
chaîner le désespoir, à nourrir un ins-
tinct de vengeance qui peut aisément se 
muer en force aveugle de destruction. »

L’individualisme comme terreau
Colères personnelles et collectives 
s’alimentent mutuellement, pour Her-
vé Caudron, qui voit dans notre culture 
contemporaine un terrain favorable à 
cette rumination. « Avant qu’elles ne 
dégénèrent en rivalité haineuse, frus-
trations et exaspérations individuelles 
se développent d’autant plus que plus 
personne ne voit de limite à ces aspira-
tions. Ce terreau où prospèrent nos exi-
gences n’est rien d’autre qu’une société 
où l’individualisme est de plus en plus 
exaspéré. Aujourd’hui, chacun reven-
dique le droit d’être différent des autres 
et surtout reconnu comme tel. »

Faut-il perdre tout espoir de résis-
ter à la haine ? Interviewé au 19h30 de 
RTS, l’auteur Gaël Faye déclarait récem-
ment : « Les génocides sont toujours le 
fruit d’une idéologie et cette idéologie 
fabrique un bouc émissaire. Elle le dés-
humanise. Elle déshumanise un groupe 
d’humains. C’est à l’œuvre dans énormé-
ment d’endroits, mais le Rwanda raconte 
aussi une autre histoire : même après la 
violence paroxysmique que représente 
un génocide, il y a une possibilité de re-
faire société ! » A lire Hervé Caudron, on 
prend conscience de l’importance de se 
laisser bousculer dans ses convictions : 
« Rien n’est simple en dehors de nos 
idées toutes faites. Elles tiennent lieu de 
grille de lecture. Avec elle, nous croyons 
constater quand nous avons déjà jugé. »

  Joël Burri
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Pourquoi la violence est-elle 
considérée comme un problème de 
santé publique ? Elle ne ressemble
pourtant pas à une épidémie virale.
DELPHINE ROULET SCHWAB On peut 
considérer qu’elle relève de la santé pu-
blique parce qu’elle touche une grande 
proportion de la population mondiale, 
autour de 30 % pour ce qui est des vio-
lences domestiques, par exemple. C’est 
un des critères de l’OMS : il ne s’agit pas 
d’un phénomène isolé. Aussi, on peut la 
qualifier ainsi parce que la 
violence a d’importantes 
répercussions sur la san-
té. Il y a les effets directs 
au niveau de la santé phy-
sique, quand i l s’agit de 
violence physique. Mais les 
conséquences sont aussi in-
directes, problèmes cardio-
vasculaires et hypertension 
dus au stress, impacts sur 
la santé mentale, dépres-
sion… Sans compter que la 
violence est un isolant social, et cela in-
flue beaucoup sur la santé. Finalement, 
la violence est en partie prévenable. 
C’est pour cela qu’on peut prendre des 
mesures de santé publique. 

Quelles sont les mesures à prendre ?
On parle de prévention primaire, se-
conda i re  e t  ter t ia i re .  La préven-
tion primaire consiste à informer la  

« La violence a d’importantes répercussions 
sur la santé »
La violence est considérée par l’OMS comme un problème de santé publique 
depuis 2002. Ce qui signifie qu’il est possible de la prévenir et d’agir sur ses effets. 
Rencontre avec Delphine Roulet Schwab.

population générale. Il s’agit de com-
muniquer sur ce qu’est la violence, 
puisque tout le monde a ses propres re-
présentations. Il s’agit aussi d’informer 
sur les ressources d’aide qui existent, 
et de désamorcer les croyances et les 
peurs à ce sujet. En prévention secon-
daire, des mesures spécif iques vont 
être mises en place auprès de groupes 
ou d’individus chez qui on a identif ié 
des facteurs de risque, comme l’abus 
d’alcool. Finalement, la prévention ter-
tiaire intervient quand la violence est 
déjà présente. On va essayer d’en dimi-
nuer les conséquences et éviter qu’elle 
ne se reproduise. 

Il n’est pas toujours simple d’identifier 
la violence quand elle est là, pour les 
principaux concernés…
Beaucoup de situations relèvent de la 
violence ordinaire ou à bas bruit, dans 

le cadre du couple ou de 
la famille. Il y a aussi des 
violences qui partent de 
bonnes intentions, en par-
ticulier quand il s’agit de 
personnes âgées, d’enfants 
ou de personnnes handi-
capées. Ce sont des formes 
d’abus de pouvoir ou d’in-
fantilisation qui peuvent 
faire du mal, mais ne sont 
pas perçues comme vio-
lentes. Ces situations font 

beaucoup de dégâts sur la santé, elles 
touchent à l’estime de soi et cela a des 
effets à long terme. Quand on sensibilise 
à la violence, il faut aussi penser à ces 
cas moins visibles.

Si l’on parle de la violence comme 
d’un problème de santé, cela veut-il dire 
qu’on peut la guérir ? 
Oui, je pense. On peut certainement  

soigner les répercussions de la violence, 
les traumatismes qu’elle génère, comme 
on soigne les traumatismes dus à un ac-
cident de la route. Après, il est difficile 
de savoir quand la violence est guérie ou 
non. Les soignants ont des moyens d’agir, 
mais la guérison dépend aussi d’autres 
facteurs, comme le contexte, la résilience 
de la personne, les abus subis…

Les soins s’appliquent-ils aussi aux 
auteurs de violences ?
Bien sûr. Dans la prévention, il existe 
des groupes de parole pour les hommes 
qui ont des tendances violentes, et 
des thérapies pour les auteurs. Ces 
offres s’adressent quasiment toutes aux 
hommes, d’ailleurs, et c’est un pro-
blème. On a souvent une vision stéréo-
typée, qui correspond aux statistiques. 
Mais il y a des femmes qui sont aus-
si auteures de violences et qui auront 
difficilement accès à un groupe de pa-
role. Tout comme les hommes victimes 
ne peuvent pas être hébergés dans les 
centres d’accueil d’urgence.
 
Vous êtes spécialisée dans la 
prévention de la violence envers 
les aînés. Quelles particularités du 
phénomène dans cette classe d’âge ?
Dans ces situations, la problématique 
de la violence se surajoute aux pro-
blèmes liés à l’âge, donc ça complexifie. 
Les mesures d’aide sont plutôt conçues 
pour les personnes jeunes et en bonne 
santé, et impliquent qu’on se déplace 
en personne. Si l’on n’y arrive pas, c’est 
diff icile. Aussi, les aînés de plus de  
80 ans ont vécu dans une société où les 
violences étaient plus admises qu’au-
jourd’hui. Ils n’en ont pas la même per-
ception que les plus jeunes. Dans la 
communication avec eux, il faut en tenir 
compte.  Noriane Rapin

Delphine Roulet Schwab
Professeure à la 

Haute Ecole de santé 
La Source et présidente 

du centre de compétence 
« Vieillesse sans violence ». 

« Beaucoup 
de situations 

relèvent 
de la violence 

ordinaire 
ou à bas 
bruit »
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INTERNET Des personnes « ghostées » 
numériquement, voire « défriendées » sur 
les réseaux sociaux, d’autres qui ont à l’in-
verse fait le choix de quitter ces espaces : 
autant de situations que Yannick Cohen, 
secrétaire général de la Communauté is-
raélite de Lausanne et Vaud, s’est vu rap-
porter par ses membres. Les massacres 
du 7 octobre 2023, puis la guerre meur-
trière contre les civils menée par Israël 
dans la bande de Gaza ont engendré, en 
ligne, des comportements violents, allant 
du rejet « pour le simple motif d’être juif », 
comme en témoigne le responsable, à des 
commentaires de haine dirigés contre des 
personnes juives, musulmanes – ou que 
le ou les auteurs de ces propos supposent 
comme telles. 

Face à cela, plusieurs attitudes sont 
possibles. Délaisser les réseaux sociaux, 
« ce qu’une minorité a choisi de faire », 
explique Yannick Cohen. « Mais la plupart 
ont décidé de répondre, d’expliquer, d’al-
ler au dialogue, quand ils le veulent et que 
cela est souhaité aussi », ajoute-t-il.

Sous-entendus
Engager la conversation en ligne, même 
si cela peut sembler contre-intuitif, est 
précisément ce qui est payant face aux 
discours de haine (voir encadré), pointe 
Morgane Bonvallat, chargée de projet 
pour Stop Hate Speech. Depuis 2019, 
ce projet de l’Université de Zurich vise à 
comprendre comment faire face à la haine 
en ligne. 

Une première phase de recherche a 
permis de mettre au point un algorithme 
capable de reconnaître de manière pré-
cise et actuelle tout discours de haine, 
discrimination ou propos toxiques. La 
seconde phase a exploré les techniques 
pour contrer ces propos. Et les résultats 
sont sans appel : « La stratégie qui mo-
difie vraiment le comportement d’une  

personne haineuse, c’est l’empathie », as-
sure Morgane Bonvallat. Concrètement, 
comment faire ? « Répondre au commen-
taire haineux en expliquant que le propos 
publié est blessant pour la communauté 
juive ou pour la communauté musulmane, 
par exemple. » 

Participer
Une fois le dialogue engagé de manière 
empathique avec une personne qui a eu 
des propos haineux, « on observe statis-
tiquement qu’elle aura moins tendance 
à interagir de manière haineuse dans les 
semaines qui suivent ». Les chercheurs 
recommandent donc « de ne pas rester 
silencieux, de participer au débat public. 
Le contre-discours ne peut se faire par des 
algorithmes, il demande une implication 
humaine », insiste Morgane Bonvallat. En 
ligne, l’élaboration de contre-discours face 
à la haine, la possibilité, depuis 2021, de 
signaler des discours racistes ou haineux  
(www.reportonlineracism.ch) font d’ail-
leurs partie des bonnes pratiques, saluées 
et encouragées par la Commission euro-
péenne contre le racisme et l’intolérance 
(ECRI).

Un équilibre important pour élimi-
ner les rapports de force, « car la haine est 

souvent activée par un petit nombre qui 
prend une grande place », explique Mor-
gane Bonvallat. Reste que s’impliquer dans 
des discussions demande des compétences 
en dialogue interreligieux et intercultu-
rel… sans garantie de succès. Et consti-
tue, lorsque l’on est soi-même visé en rai-
son de son identité religieuse – réelle ou 
supposée par l’interlocuteur –, une charge 
mentale, dont on se passerait bien. 

 Camille Andres

Le choix d’intervenir
Face à la haine, le premier réflexe est souvent de se protéger, donc de ne pas 
prendre position. Pourtant, des études montrent qu’en ligne se positionner avec 
empathie peut changer la donne.

Discours de haine
Un commentaire est considéré 
comme un discours de haine lors-
qu’une personne ou un groupe est 
insulté, dévalorisé ou discriminé sur 
la base de certains facteurs identi-
taires (genre, couleur de peau, ap-
partenance religieuse…). Si le com-
mentaire ne vise pas spécifiquement 
un facteur identitaire d’une personne 
ou d’un groupe mais qu’il est tout de 
même insultant, menaçant ou vul-
gaire, il est considéré comme toxique.
Source : stophatespeech.

www.stophatespeech.ch.
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Etre infirmier, c’est être confronté à la vio-
lence ?
GUERICK MONTMAYEUR L’hôpital n’est 
plus un bastion protégé de la violence. 
Nous sommes à l’ère du « tout tout de 
suite et moi en premier ». Et ce qui touche 
la société dans son ensemble se ref lète 
forcément à l’hôpital. La douleur ou des 
troubles cognitifs sont parfois présents, 
pouvant augmenter la tension dans cer-
taines situations. Malgré cela, notre mis-
sion première reste de soigner. La sécuri-
té doit faire partie de nos préoccupations, 

« Développer des compétences 
pour la désescalade »
La pratique de certaines professions implique de faire l’objet d’expressions de 
colère. Depuis 2013, un dispositif de formation centré sur la prévention et la gestion 
de la violence existe aux Hôpitaux universitaires de Genève (HUG). 

Guerick Montmayeur
Infirmier responsable 

d’équipe au sein du 
service de psychiatrie

 adulte des HUG.

mais elle ne doit pas prendre le dessus. En 
tant qu’infirmier, on doit travailler avec 
le risque. Il faut être vigilant, mais ne pas 
verser dans l’hypervigilance.

Je travaille au sein du service de psy-
chiatrie adulte, dans une unité réser-
vée aux admissions. Au vu des tableaux 
cliniques que nous rencontrons, nous 
sommes l’un des services où la violence 
est présente de manière régulière. Il faut 
donc développer certaines compétences 
pour la désescalade, par exemple. Cela ne 
s’apprend pas à l’école, mais sur le terrain. 
C’est pour cela que l’on organise le mento-
rat et que l’on soigne tout particulièrement 
l’accueil des nouveaux membres du per-
sonnel infirmier ou médical. Une forma-
tion spécifique pour la psychiatrie existe 
depuis 2013 : elle traite de la prévention de 
la violence au travail. Cet aspect s’inscrit 
dans une volonté institutionnelle d’amé-
liorer la sécurité aux HUG.

Pour une personne qui peut être dans 
une situation de souffrance ou qui peut res-
sentir des troubles de perception, la violence 
surgit quand il n’y a plus de mots. C’est pour 
cela qu’il faut être observateur, c’est la pre-
mière qualité d’un infirmier ou d’une infir-
mière. Pour les patients que l’on connaît, 
on sait repérer certains signes. Et pour les 
autres, eh bien, on fait connaissance !

La cohésion du groupe des soignants est-
elle importante ?
Concernant le sentiment de sécurité, 
lorsque des actes de violence surviennent, 
il y a un impact sur l’ensemble de l’équipe. 
Ces événements abîment « l’outil de tra-
vail », peuvent démotiver, mais cela peut 
également mettre à mal la confiance que 
les patients ont dans l’institution ou leur 
bien-être. Nous organisons des échanges 
après un événement de cette nature afin 
de permettre aux personnes de s’exprimer, 
pour le groupe et en individuel. Souvent, 

le contrecoup d’un tel événement n’est pas 
immédiat, mais a lieu dans les heures ou 
les jours qui suivent. Nous avons un point 
de vigilance particulier en période de 
« post-événement ».

C’est important de comprendre qu’une 
personne n’est pas violente en soi. Il y a 
des épisodes violents, mais pas des per-
sonnes violentes. Les auteurs sont souvent 
pris de remords et, une fois en post-crise, 
ils ne se reconnaissent pas dans ce qu’ils 
ont pu dire ou faire. Il faut pouvoir évo-
quer cela ouvertement. En psychiatrie, 
nous abordons tous les sujets importants 
pour la personne soignée. Nous évoquons 
la sexualité, la religion, etc. Nous essayons 
de mettre en lumière, avec la personne, 
tout ce qui peut être une ressource et tout 
ce qui l’empêche d’évoluer favorablement 
afin de proposer les meilleurs soins. 

Les membres du personnel sont-ils affec-
tés émotionnellement par ces situations ? 
Quand j’ai commencé à travailler comme 
infirmier (il y a vingt-cinq ans), on nous 
disait que les ennuis de la maison devaient 
reste au vestiaire. Je n’ai jamais été à l’aise 
avec cette idée et aujourd’hui on en est re-
venus. En tant que responsable d’équipe, 
je « veille » sur mon équipe. J’organise 
des rencontres régulières en équipe, mais 
également avec chacun et chacune. Notre 
dispositif de travail prévoit des espaces de 
supervision d’équipe, des séances d’analyse 
de la pratique. L’équipe est soutenue par la 
hiérarchie et nous travaillons de concert 
avec les services des ressources humaines. 
Notre attention se porte sur la prévention 
des risques psychosociaux.

Mais, surtout, il y a vraiment une 
grande solidarité entre nous. Cela per-
met une certaine transparence : quand 
un des membres de l’équipe fait part de 
ses limites, nous adaptons notre fonc-
tionnement.  Joël Burri

L’agressivité physique en 
augmentation constante
« Le nombre d’actes de violence à 
l’encontre des HUG et de leur per-
sonnel ne cesse de croître. En 2023, 
un millier d’agressions physiques et 
verbales ont été répertoriées, dont 
308 évaluées comme graves. Ces 
dernières ont presque doublé de-
puis 2020 (166) et se déroulent ma-
joritairement en psychiatrie (63 %), 
ainsi qu’aux urgences (17 %). De-
puis 2018, on constate que l’agres-
sivité physique est en augmentation 
constante », écrivaient en mars les 
Hôpitaux universitaires de Genève 
dans un communiqué. Pour « briser 
la spirale de la violence », des forma-
tions et des fiches pratiques sont pro-
posées au personnel. 
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ALLIANCE Caïn tuant Abel par dépit, Dieu 
se débarrassant de la violence humaine en 
noyant la terre sous le déluge, Joseph ven-
du comme esclave par ses frères jaloux… 
Dès ses premières lignes, la Bible ne se 
montre pas bégueule lorsqu’elle aborde 
le chapitre de la haine et de la brutalité. 
Surtout quand elles ont des conséquences 
dramatiques.

« C’est le mode de communication 
de la Bible, estime Marc Pernot, pasteur 
dans l’Eglise protestante de Genève et de 
la paroisse en ligne jecherchedieu.ch. Elle 
raconte des histoires qui vont nous faire 
réfléchir sur nous-mêmes. La haine nous 
habite, donc elle prend ça en compte. » 
Une réalité inévitable, que les textes nous 
renvoient comme un miroir pour que nous 
puissions mieux la dépasser.

Dans le livre de Josué, par exemple, 
la bataille de Jéricho se solde par la des-
truction de la ville par les Israélites et le 
massacre de ses habitants. « A mon avis, il 
en faut une lecture allégorique, poursuit 
le pasteur. En allant vers la Terre promise, 
les Israélites détruisent les obstacles. Sur 
le chemin de la vie bonne que Dieu veut 
pour moi, il faut que je massacre ce qui me 
barre la route. Et ce pourrait-il être juste-
ment la haine et la vengeance qui m’em-
pêchent d’accéder à la vie en plénitude ? »

Avec l’aide de Dieu
Oui, mais… Se débarrasser de sentiments 
aussi ancrés ne se réussit pas aussi facile-
ment. Le Nouveau Testament se fait l’écho 
de ces difficultés, quand Jésus dit : « Aimez 
vos ennemis », et un peu plus loin : « Soyez 
parfaits comme votre père qui est au ciel 
est parfait. » (Matthieu 5, Luc 6) « Ces in-
jonctions ont un côté ironique, explique 
Marc Pernot. Bien sûr que l’on n’arrive pas 
à être parfaits. La haine est une colère, on 
ne la maîtrise pas. Ce n’est pas d’une le-
çon dont on a besoin ni d’un travail sur soi, 

mais d’une prise de conscience spirituelle, 
avec l’aide de Dieu. On doit se laisser en-
fanter par le Père. »

La Bible parle très souvent de cette al-
ternative à la violence et à la vengeance. 
En rappelant notamment, du début à la 
fin, que les êtres humains sont des frères 
et sœurs bénis par Dieu. A 
cet égard, le récit du Déluge 
(Genèse 7), où la Création est 
noyée sous les flots, offre un 
exemple frappant. « A la fin, 
Dieu décide de ne plus ja-
mais recommencer. Il prend 
acte que les êtres vivants 
sont violents, et décide de 
faire alliance avec eux mal-
gré tout, car en les tuant, 
c’est lui-même qu’il tue. Il 
s’agit d’un appel à convertir notre théolo-
gie et notre manière d’agir : ne plus exter-
miner, mais faire alliance. »

Et le pardon, alors ?
Vues sous cet angle, les fréquentes exhor-
tations à pardonner sont un contresens 
aux yeux de Marc Pernot. Il en a déjà vu 

les dérives dans son ministère. « Quand je 
reçois une femme battue dans mon bureau 
et qu’elle me dit qu’elle doit pardonner, je 
suis très gêné ! Demander cela à une vic-
time est cruel, car cela ajoute encore à son 
fardeau. »

Le pardon n’est ainsi pas non plus une 
question de devoir moral. 
« Pardonner est une grâce ! 
Réussir à faire alliance, à 
laisser aller, c’est une libéra-
tion. Le travail que cela sup-
pose relève du soin spirituel, 
et non pas de l’amnistie. Le 
pardon n’est pas de l’ordre de 
la morale, mais de la résur-
rection. »

C’est aussi ce que signi-
fie la prière du Notre Père, 

quand elle demande « pardonne-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons aussi à 
ceux qui nous ont offensés ». « On a beau-
coup moralisé ce passage, mais il s’agit 
simplement de sortir de la logique de la 
dette. Cette dernière est perverse. On doit 
aussi en être libérés par Dieu. »

 Noriane Rapin

Dans la Bible, la haine n’est pas 
une question de morale
Prenant au sérieux la réalité humaine, Ancien et Nouveau Testaments font état 
de nombreuses situations où la haine détruit et tue. Des circonstances qui appellent
à une conversion et non à des sermons faciles.

« Le pardon 
relève 

du soin 
spirituel, 

et non 
pas de 

l’amnistie » 
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La bataille de Jéricho est l’un des récits les plus violents de la Bible.
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Le cœur noir
CONTE Il était une fois, dans un royaume 
désormais oublié, une reine d’une grande 
beauté, mais dont le cœur était rempli de 
jalousie, de haine et d’égoïsme.

Un jour, elle fit la connaissance d’un roi 
très riche, mais un peu plus âgé qu’elle, qui 
avait eu une fille d’un précédent mariage, 
prénommée Rose. Agée de 16 ans, elle était 
sympathique, toujours prête à prendre soin 
des autres… tout le contraire de la reine. 

Souhaitant s’emparer du royaume et 
des richesses de ce roi, la reine lui proposa 
de l’épouser. On prépara de grandes fêtes 
dans les deux royaumes et pendant des se-
maines ce ne fut que chansons, repas et 
festivités.

Quelques mois plus tard, le roi mou-
rut dans d’étranges circonstances. La reine 
pleura longtemps, surtout en public… Rose 
fut elle aussi très triste, mais plus encore 
pour le royaume qui avait perdu un roi 
juste, bon et pacifique.

La souveraine, à l’abri des regards, était 
des plus heureuses : elle était devenue si 
riche, possédait un plus grand royaume et 
ce n’était pas Rose, si innocente, qui ris-
quait de convoiter quoi que ce soit de l’hé-
ritage de son père.

Pourtant, au bout de quelques années, 
la sympathie du peuple pour la jeune prin-
cesse avait grandi et certains commen-
cèrent à critiquer cette reine égoïste et 
obsédée par les richesses, qui les écrasait 
d’impôts.

Celle-ci s’inquiéta pour son trône et, 
surtout, de la popularité de Rose. Elle 
alla consulter une vieille sorcière qui lui 
conseilla de se débarrasser de la jeune fille.

La sorcière lui proposa un enchante-
ment : un objet magique qui, une fois por-
té par la princesse, la tuerait à coup sûr. 
La reine décida de lui offrir un collier de 
perles, avec en son centre un saphir d’un 
bleu éclatant.

La sorcière versa divers ingrédients 

dans son chaudron et quelques gouttes du 
sang de la souveraine, dans lesquelles il y 
avait toute la haine que celle-ci pouvait 
éprouver pour Rose. Une épaisse vapeur 
violette s’échappa du chaudron tandis que 
la reine riait de la mort prochaine de la 
princesse.

Quelques jours plus tard, à l’occasion 
des 20 ans de Rose, la reine organisa une 
grande fête et lui offrit le collier maléfique. 
Rose l’accepta, bien que gênée de recevoir 
un cadeau d’une si grande valeur.

La reine insista pour le lui accrocher 
elle-même autour du cou. Au contact de 
ce collier, Rose ne tarda pas à se sentir fa-
tiguée et devint chaque jour un peu plus 
pâle et faible. La reine faisait semblant de 
s’inquiéter de sa santé et lui envoyait les 
meilleurs médecins du royaume, qui ne 
parvenaient pas à identifier l’origine de 
son étrange maladie. 

Rose mourut un matin. La souveraine 
exprima de nouveau la tristesse du deuil. 
Le collier enchanté avait fait son effet. 
Cette fois, le peuple se rebella et manifesta  

sa colère d’avoir perdu la princesse, accu-
sant la reine de l’avoir assassinée. Celle-
ci pleura encore plus fort et proposa de 
construire un monument pour y déposer 
le cercueil de Rose. Elle apaisa un moment 
la colère et la révolte.

Peu de temps après, des cambrioleurs 
entrèrent dans le monument funéraire. La 
pauvreté poussait les gens au vol pour sur-
vivre. 

Les voleurs avaient pu voir le fabuleux 
collier au cou de la princesse avant que son 
cercueil ne soit fermé. Un collier d’une si 
grande valeur pourrait les sauver de la fa-
mine et même nourrir tout un village pen-
dant des années…

Ils ouvrirent le cercueil, prirent le col-
lier. Aussitôt, ils virent la princesse prendre 
une profonde inspiration, son visage pâle 
retrouva les couleurs de la vie et elle se re-
leva. Les voleurs effrayés restèrent immo-
biles. La princesse se mit à parler : « Enfin, 
je me sens tellement mieux, comme si une 
lourde douleur venait de me quitter… »

 Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

                           ENFANTS



La haine est une force obscure qui réside en chacun d’entre nous. La regarder 
en face pour la désamorcer permet des changements en profondeur. 

RÉSISTANCE Je garde dans mon cœur le 
récit de Caïn et Abel. Avant le meurtre, 
Dieu apparaît à Caïn et lui dit : « Fais 
attention, le péché est tapi à ta porte, 
comme une bête à l’affût. Domine-le ! Ou 
il te dominera ! »

Nous avons tous une bête tapie au pas 
de notre porte. Nous avons tous des ac-
cès de jalousie, de colère, des envies de 
meurtre, des souhaits de malheur à celles 
et ceux qui ont une vie trop parfaite. A 
vivre dans une comparaison maladive, 
à désirer ce qui ne nous appartient pas, 
qu’il est parfois difficile de se réjouir des 
bénédictions d’autrui ! 

Nous n’avons pas tous la même bête 
qui nous menace, mais nous en avons 
toutes et tous une. Fermer les yeux ne la 
fera pas disparaître. Alors commençons 
par accepter sa présence, par la regarder 
en face. Car même si elle est laide, c’est 
une partie de nous. 

« Celui qui n’aime pas reste du côté 
de la mort. Quiconque a de la haine pour 
son frère ou sa sœur est un meurtrier », 
prévient la Bible (1 Jn 3, 13-15). C’est 
une question de vie ou de mort ! Et je ne 
pense pas forcément à la mort physique, 
mais au mal-être qui peut survenir, à 
l’abandon et à la solitude, à l’absence de 
joie et de paix. A l’inverse, œuvrer pour 
la vie fait émerger la joie, la solidarité, 
l’amour, la sérénité, la restauration, la 
justice et l’équité. Voilà pourquoi le com-
mandement d’Amour est si important. 
C’est un combat discret grâce auquel les 
choses peuvent changer en profondeur. 
Sinon, ce n’est que du vent et nous hé-
ritons du monde que nous façonnons.  

©
 M

at
hi

eu
 P

ai
lla

rd

Extraits d’une prédication de la pas-
teure Céline Jaillet à lire ou à écouter en 
intégralité sur www.celebrer.ch/bete.

Regarder en face cette part 
de laideur qui fait partie de nous

PRIÈRE

Parler d’Amour, c’est bien, ne parler que d’Amour, 
c’est rater un côté de la médaille. Car c’est omettre 

la bête tapie que nous avons chacune et chacun en nous 
et qui peut s’installer dans notre maison, pourrir nos 

fruits, empoisonner notre eau et ruiner notre sommeil. 
Seigneur, apprends-nous à reconnaître, apprivoiser 

notre compagne ténébreuse. Guide-nous dans 
notre quête d’un amour vrai, humble, discret 

et porteur de fruits.
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Acteur de la lutte non violente contre le racisme aux Etats-Unis, le pasteur 
baptiste ancrait son combat dans la foi en Christ.

« Souvent, les hommes se haïssent les uns les autres parce 
qu’ils ont peur les uns des autres ; ils ont peur parce qu’ils ne 
se connaissent pas ; ils ne se connaissent pas parce qu’ils ne 
peuvent pas communiquer ; ils ne peuvent pas communiquer 
parce qu’ils sont séparés. »

 
Martin Luther King (1929-1968)

Martin Luther King, 
au-delà de la haine

Africains-Américains. Après ses études 
de théologie, King devient pasteur de la 
communauté de Montgomery, en Alaba-
ma, au cœur du Sud. Une stricte ségré-
gation raciale y règne : dans les écoles, 
les magasins et même les bus, les Noirs 
sont des parias, obligés de céder la place 
aux Blancs et de s’asseoir dans des com-
partiments séparés. En 1955, épuisés 
par ces humiliations, les Noirs de Mont-
gomery décident de protester pacifique-
ment. Le pasteur King est élu porte- 
parole de la contestation. Avec un premier 
grand résultat : l’abolition de la ségréga-
tion dans les transports en commun.

L’esprit du Christ
D’autres manifestations suivent, à l’ins-
tigation de Martin Luther King. A la 
différence d’autres leaders noirs, qui ne 
dédaignent pas l’usage de la violence, 
convaincus que la lutte contre le racisme 
ne peut être gagnée que par la force, le 
pasteur baptiste persévère dans la voie 
du dialogue et de la non-violence. « Le 
Christ me donne l’esprit, Gandhi la mé-
thode » est sa devise. Incarcéré à plu-
sieurs reprises, il met sur pied, en 1963, 

Rêve de fraternité
« Je rêve qu’un jour les fils des an
ciens esclaves et les fils des anciens 
propriétaires puissent s’asseoir en
semble à la table de la fraternité. Je 
rêve que mes quatre enfants vivent 
un jour dans un pays où l’on ne les 
jugera pas à la couleur de leur peau, 
mais à la nature de leur caractère. »
Martin Luther King, le 28 août 1963

NON-VIOLENCE « Rendre la haine pour 
la haine multiplie la haine, ajoutant une 
obscurité plus profonde à une nuit sans 
étoiles. L’obscurité ne peut pas chasser 
l’obscurité : seule la lumière peut faire 
cela. La haine ne peut pas chasser la 
haine : seul l’amour peut faire cela. » Ces 
mots de Martin Luther King, prononcés 
en 1967, un an avant sa mort, disent la 
conviction qui anime le pasteur baptiste 
noir durant toute son existence : face à la 
haine et à la violence, la résistance non 
violente est non seulement juste, mais 
indispensable, car aussi juste que soit la 
cause défendue, la violence ne peut que 
perpétuer un cycle de vengeance et se 
conclure irrémédiablement par un échec.

Né à Atlanta, en Géorgie, dans le sud 
raciste des Etats-Unis, Martin Luther 
King incarne la voix des minorités eth-
niques marginalisées, des pauvres, re-
jetant à tout prix l’utilisation de la vio-
lence et des armes.

Fils d’un pasteur baptiste, le futur 
militant des droits civiques se forme 
au sein des Eglises noires, un réseau 
de communautés de foi depuis long-
temps engagées pour l’émancipation des  

une grande « marche sur Washington 
pour l’emploi et la liberté ». C’est là, de-
vant une foule de 250 000 personnes, 
qu’il prononce son célèbre discours  
« I have a dream » (voir encadré).

Et la mobilisation porte ses fruits : 
l’année suivante, le Congrès adopte la 
Loi sur les droits civils, qui met fin, aux 
Etats-Unis, à toute forme de ségrégation 
reposant sur la race ou la couleur. En 
1964 toujours, King reçoit le prix Nobel 
de la paix. Et il continue sa lutte contre 
les nombreuses discriminations et per-
sécutions persistant à l’encontre des  
Africains-Américains. Son combat s’élar-
git : contre la guerre au Vietnam ou contre 
la pauvreté. Face aux violences et aux in-
sultes, ses armes sont toujours les mêmes : 
la non-violence, la prière, les paroles.

Le 4 avril 1968, 6000 travailleurs 
noirs organisent une marche de protes-
tation au cœur du ghetto de Memphis. 
Martin Luther King est à la tête de la 
manifestation. Il se tient sur le balcon 
d’un motel lorsqu’un coup de feu l’at-
teint. Le tir lui est fatal. Il a 39 ans. 

 Matthias Wirz

Chaque mois, nous présentons l’un des auteurs 
qui ont façonné notre culture chrétienne.

                     PIERRES ANGULAIRES



40 ans du COEC : l’œcuménisme mis en lumière

ŒCUMÉNISME  «  Le COEC est né 
dans les années 1980 de l’amitié entre 
le pasteur Henri Nerf in et le prêtre 
Jean-Jacques Raviglione, qui ont rele-
vé le défi de créer une catéchèse œcu-
ménique », explique France Bossuet 
Rutgers, codirectrice protestante du 
centre. « Ils avaient le désir de travailler 
ensemble, dans un même lieu au service 
de l’Evangile. » 

Actuellement, l’EspaceDoc du COEC 
propose gratuitement près de 12 000 do-
cuments – livres, DVD, matériel d’ani-
mation, revues et objets, comme des 
figurines bibliques. Cet espace s’est éga-
lement élargi aux familles, en particulier 
aux parents et aux grands-parents. 

Animations et formations
L’EspaceDoc accueille, conseille et 
propose aussi plusieurs « CaféDoc », qui 
permettent de découvrir les dernières 
nouveautés. Le site internet met en 
outre un catalogue en ligne à disposition 
des usagers. Les services protestant et 
catholique, quant à eux, proposent des 

Le Centre œcuménique 
de catéchèse (COEC) fête 
ses 40 ans. Pour célébrer 
cet anniversaire, il a prévu
trois événements cet 
automne dans le canton.

animations et des formations œcumé-
niques, notamment autour de « l’enfant 
théologien », des « Man-Hû » et du « Go-
dly Play ». La méthode Godly Play s’ins-
crit dans la ligne de la pédagogie de Ma-
ria Montessori et s’est développée avec 
un grand succès dans l’ensemble de la 
Suisse romande, mais également au-delà 
des frontières, en France et en Belgique, 
grâce au COEC. 

Un chemin de dialogue
Parallèlement, le centre a créé et dé-
veloppé les « Man-Hû », qui proposent 
du matériel d’animation biblique, clé 
en main, inspiré de la méthode Godly 
Play. « C’est un travail important qui 
est réalisé par les équipes du COEC et 

qui implique un chemin de dialogue 
constant et exigeant », souligne encore 
France Bossuet Rutgers. Actuellement, 
le COEC emploie une vingtaine de col-
laborateurs et collaboratrices des deux 
confessions chrétiennes. 

Pour marquer dignement ces 40 ans, 
divers événements, animations et cé-
lébrations œcuméniques sont prévus 
dès octobre à Meyrin, puis à Onex, et 
enfin, le jour même de l’anniversaire, le 
samedi 9 novembre, dans les locaux du 
COEC (voir encadré). « Il y a la volonté 
de mettre l’œcuménisme en lumière », 
souligne Sébastien Baertschi, codirec-
teur catholique du centre. Une manière 
aussi d’honorer le travail accompli en-
semble depuis 40 ans.   Nathalie Ogi

Côté pratique
Le COEC s’invite à Meyrin le di-
manche 6 octobre, puis à Onex le 
dimanche 13 octobre. Dès 9h15, 
découverte du BusDoc, à 10h, cé-
lébration œcuménique, puis pause 
gourmande et ateliers pour tous. La 
fête aura lieu le samedi 9 novembre, 
de 11h à 15h, dans les locaux du 
COEC. Infos sur www.coec.ch.
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Un lieu d’accueil pour les jeunes femmes

« Nuit de la prédication » à la cathédrale 

ACCUEIL Propriété conjointe de l’Eglise 
luthérienne allemande et de la paroisse 
protestante de langue allemande, cette 
résidence historique célébrera ses 150 ans 
lors d’une journée portes-ouvertes, le 
12 octobre prochain. Le Home « a été 
fondé en 1874 afin d’offrir un foyer aux 
jeunes femmes, allemandes ou suisses 
allemandes, venant à Genève trouver du 
travail ou encore apprendre le français », 

MANIFESTATION Du 4 au 5 octobre, 
la cathédrale Saint-Pierre accueille sa 
seconde « Nuit de la prédication ». Une 
vingtaine de pasteurs, diacres et célé-
brants laïques, hommes et femmes, se 
succéderont en chaire entre 18h et 2h du 
matin. En début de soirée, une animation 
Godly Play est prévue pour les familles. A 
noter que cette seconde édition s’ouvre 
encore plus largement à des orateurs  

Situé à deux pas de la cathédrale Saint-Pierre, au cœur de la vieille ville de Genève, 
le Home Saint-Pierre accueille depuis 150 ans des jeunes femmes. 

raconte sa directrice adjointe, Anne- 
Catherine Lehmann. 

Le site sur lequel se trouve la rési-
dence est imprégné d’histoire : il a ser-
vi de fondation à un château romain, à 
un temple d’Apollon, à un lieu de culte 
chrétien et même à un château pour les 
rois de Bourgogne. L’auguste bâtiment a 
bénéficié de rénovations continuelles au 
fil du temps, dont tout récemment celle 
des 34 chambres qui abritent aujourd’hui 
des étudiantes, stagiaires ou apprenties 
de toutes nationalités. En tout, il peut 
recevoir 44 locataires. 

L’ambiance du lieu très appréciée 
« Nos hôtes apprécient l’ambiance de 
ce lieu ainsi que la liberté qu’elles y 
trouvent », souligne la directrice. Le foyer 
dispose d’une grande cuisine communau-
taire, d’une salle à manger, de plusieurs 
salons et d’une magnifique terrasse do-
minant le lac et les toits de Genève. Dans 
un bâtiment annexe, la résidence propose 
aussi des dortoirs aux voyageurs, notam-
ment à de nombreux pèlerins. Malgré une 
situation géographique privilégiée, le prix 

vaudois et valaisans, explique Bruno  
Gérard, pasteur à la cathédrale. 

Au programme : lecture de textes bi-
bliques, prédications, musiques et temps 
de pause qui alterneront dans une am-
biance nocturne et intimiste. Un temps 
de prière et de chant clôturera l’événe-
ment. En 2022, la « Nuit de la prédica-
tion » avait rassemblé quelque 200 per-
sonnes à Saint-Pierre.   N. O.  
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des chambres reste très abordable, même 
s’il a dépassé depuis longtemps la somme 
de 1,75 franc demandée en 1916. 

Dès 1879, et jusque dans les années 
1960, l’institution était tenue par les dia-
conesses de Riehen (BS), qui imposaient 
un strict règlement de maison aux pen-
sionnaires : lever à 6h et extinction des 
feux à 22h. Le dimanche matin était 
réservé au culte, alternativement dans 
une des deux Eglises, et l’après-midi 
était consacré à l’étude de la Bible ou à 
des promenades. De nos jours, les jeunes 
femmes qui logent au Home n’ont majori-
tairement aucune relation avec la religion 
protestante, explique Anne-Catherine 
Lehmann. « Nous essayons de créer des 
liens avec les deux paroisses qui gèrent le 
foyer en organisant une petite fête à Noël, 
avec une cérémonie dans une des Eglises, 
et un repas à Pâques. » Un moyen pour les 
Eglises propriétaires de faire connaître 
les origines du lieu, afin de perpétuer 
cette tradition d’accueil.  Nathalie Ogi

Info : Journée portes ouvertes le samedi 
12 oct, dès 11h, www.homestpierre.ch.
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ESPACES EN VILLE

ESPACE FUSTERIE

Situé derrière le temple, accès depuis la 
rue du Rhône. 

PROJECTEUR SUR
Collaboration Fusterie et Madeleine
Présence au Petit Espace Fusterie les 
jeudis de 14h à 18h, avec visites guidées 
du Déplié et des panneaux historiques. 
Présence au temple de la Madeleine les 
mardis et vendredis, de 12h à 17h, médi-
tations les vendredis à 12h30, prière pour 
la paix le 3e vendredi de chaque mois et 
autres activités à l’Espace Madeleine. In-
fos : https: //espace-fusterie.epg.ch/ et 
https://espace-madeleine.ch.

L'art raconte le Jugement de Salomon
Mercredi 2 octobre, de 19h à 21h. Atelier 
créatif et interactif au CPJ, rue Gourgas 
24. Dès 18h30, apéritif gourmand. Maxi-
mum 20 personnes. Inscription obliga-
toire : france.fusterie@gmail.com.

Nouveau: Prière pour la paix
Le troisième vendredi de chaque mois, 
à 12h30, prions ensemble pour la paix au 
temple de la Madeleine. Vendredis 18 oct, 
15 nov, 20 déc.

Lumière de novembre
Les vendredis 1er, 8, 15, 22 et 29 no-
vembre, de 16h30 à 18h. Entre frimas et 
grisaille, un lieu où se ressourcer au temple 
de la Madeleine, au cœur de la ville.

ESPACE MADELEINE

Temple de la Madeleine, rue de la Made-
leine 15. 

PROJECTEUR SUR
Temple ouvert
De mardi à samedi, de 12h à 17h, lieu de 
rencontre, de repos et de prière. Café-bar 
ouvert. Infos sur www.espace-madeleine.ch.

AGORA
Permanence tous les mardis, de 14h à 
17h, de l’aumônerie genevoise œcumé-
nique auprès des requérant·es d’asile.

RENDEZ-VOUS
Partage méditatif
Les vendredis 4 et 11 octobre, à 12h30, 
animé par l’équipe de l’Espace Fusterie.

Danses du monde pour seniors
Les jeudis 3, 10, 17 et 31 octobre, de 
15h15 à 16h30.

Tricot-Thé
Les jeudis, de 14h à 16h, avec Jutta Hany. 
Point de rencontre pour tricoter, discuter 
ou simplement boire un café ou un thé.

Office œcuménique du mercredi
Les mercredis 2, 9, 16 et 30 octobre, de 
12h30 à 13h, avec le pasteur Emmanuel 
Rolland et l’abbé Thierry Schelling.

Concert de bienfaisance 
en faveur de la Maison Hemma
Je 3 octobre, 19h. Entrée libre, collecte.

Concert du chœur 
de Vandœuvres-Choulex-
Cologny
Di 6 octobre, 18h, « Messe solennelle op. 
12 » de César Franck. Billetterie : reserva-
tionconcertvandoeuvres@gmail.com ou 
sur place avant le concert.

Musique 
et Madeleines
Sa 12 octobre, 17h, œuvres pour orgue, 
jouées et commentées par Arthur Sau-
nier. Entrée libre, collecte.

Prière pour la paix
Ve 18 oct, 12h30, animée par l’équipe de 
l’Espace Fusterie.

Concert 
spirituel
Sa 26 oct, 17h, carte blanche à l’organiste 
Machi Tonaka. Entrée libre, collecte.
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ESPACE SAINT-GERVAIS

PROJECTEUR SUR
Culte-cantate
Di 6 oct, 10h, Johann Vierdanck (1605-
1646) « Drei geistliche Konzerte », un 
culte-cantate célébré par le pasteur Em-
manuel Rolland, avec la soprano Laura 
Andres, l’alto Géraldine Cloux Boso, le 
baryton Raphaël Hardmeyer, la violoniste 
Cecilia Knudtsen et sous la direction de 
Diego Innocenzi, à l’orgue.

RENDEZ-VOUS
Concert de Gli Angeli Genève
Lu 7 oct, 20h, Antoine Brumel, « Missa Et 
ecce terrae motus », sous la direction de 
Stephan MacLeod. Le concert sera pré-
senté à 19h15.

Concert de l’Echo d’Onex
Di 13 oct, 18h. Diverses œuvres modernes 
et romantiques, avec Yoann Pourre au 
piano et sous la direction de Franz Jo-
sefovski.

ANTENNE LGBTI GENÈVE

PROJECTEUR SUR
Célébration inclusive 
au temple de Saint-Gervais
Je 10 oct, 18h30. L’Antenne LGBTI Ge-
nève, la Pastorale des familles de l’Eglise 
catholique romaine de Genève et la paroisse 
protestante Rive droite vous invitent à une 
célébration œcuménique inclusive.

RENDEZ-VOUS
Soirée « Chez toi »
Je 24 oct, 18h30. Espace de discussion au-
tour d’un apéro ou d’un dîner, les soirées 
« Chez toi » se déroulent dans un espace 
public ou chez un·e membre de l’Antenne, 
permettant ainsi des échanges dans un 
cadre convivial. Lieu à déterminer. Infos : 
david.demartin@protestant.ch.

CONTACT
ANTENNE LGBTI GENÈVE
Bureau cantonal de l’Église protestante 
de Genève pour les questions LGBTIQ+, 
l’Antenne LGBTI Genève est une plate-
forme de partage, d’information et de 
ressources sur les questions LGBTIQ+ 
et la spiritualité. L’Antenne s’adresse à 
tou·te·x·s, favorise le dialogue œcumé-

nique et interreligieux et poursuit des 
collaborations transversales avec les 
secteurs institutionnel, associatif, so-
cio-éducatif et académique. Infos · an-
tenne.lgbti.geneve@protestant.ch. Ligne 
d’entraide · +41 77 438 60 89.

CENTRE-VILLE 

RIVE GAUCHE
RIVE GAUCHE • SAINT-PIERRE

PROJECTEUR SUR
Nuit de la prédication
Ve 4 oct, 18h, à la cathédrale Saint-Pierre, 
« La Parole jusqu’au bout de la nuit. » Voir 
article page 26.

RENDEZ-VOUS
Club du sourire
Me 2 oct, 15h, à la salle paroissiale du 
temple de Malagnou, une rencontre pour 
les aînés. Animation suivie d’un goûter 
favorisant les contacts dans une ambiance 
chaleureuse. Renseignements : Monique 
ou Eric Bernhard, 022 346 04 28 ou me-
ricb@bluewin.ch.

Séminaire de Vincent Schmid
Ma 8 et 22 oct, 12h10, une série de ren-
contres proposées par le pasteur Vincent 
Schmid à la chapelle de Champel.

Café contact
Me 16 oct, 10h, café-croissant infor-
mel pour les aînés permettant de faire 
connaissance, de créer des liens ou 
d’échanger des nouvelles à la salle pa-
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roissiale de Malagnou. Avec Waltraut 
Quiblier. Renseignements : Monique et 
Eric Bernhard, 022 346 04 28 ou me-
ricb@bluewin.ch.

Eveil à la foi
Me 16 oct, 15h45, Emmanuel Fuchs. 
Rencontre destinée aux enfants de 2 à 
5 ans et à leur famille au Centre parois-
sial de Malagnou.

Apéro théologique
Me 16 oct, 18h15, Emmanuel Fuchs. 
Débat informel autour d’une question 
brûlante d’actualité au Centre paroissial 
de Malagnou. Thème du jour : à déter-
miner.

Les rendez-vous du jeudi
Je 17 oct, 19h30, maison de paroisse, 

auditorium Barbier-Mueller. « Une pa-
role qui guérit. Neurosciences et spiri-
tualité. » Avec Jacques Besson, profes-
seur honoraire à la Faculté de biologie 
et de médecine de l’université de Lau-
sanne.

CULTES EMS
Les Bruyères
Ve 11 oct, 10h30, J. Stroudinsky, culte 
ouvert à tous.

CENTRE-VILLE 

RIVE DROITE
RIVE DROITE

RENDEZ-VOUS
Gym douce et pause-café
Les mardis, à 9h30, sauf vacances sco-
laires. Venez faire quelques exercices et 
vous retrouver, ensuite, pour prendre le 
café et « papoter » à la Maison de paroisse 
de Montbrillant.

Atelier de couture de Saint-Gervais
Les mercredis après-midi, de 14h à 16h, 
se retrouver entre diverses générations, 
échanger des conseils et des idées, créer, 
papoter… sont des éléments précieux qui 

Faire mémoire
C E N T R E -VI L L E  R IVE  G AU C H E 
Chaque année, à l’automne, nous 
faisons mémoire des débuts de la 
Réforme. Faire mémoire, ce n’est 
pas juste feuilleter un livre d’histoire 
en soupirant de nostalgie sur le bon 
vieux temps : celui où l’Europe s’en-
flammait pour l’Evangile, celui où 
toutes les Eglises étaient pleines plu-
sieurs fois par semaine pour écouter 
des prédications autrement plus lon-
gues et plus consistantes que celles 
d’aujourd’hui… Non, faire mémoire, 
c’est se remémorer l’élan fondateur 
pour en vivre aujourd’hui. Faire mé-
moire de la Réforme, ce n’est donc 
pas seulement se rendre au Mur des 
réformateurs le premier dimanche de 
novembre après le culte dans notre 
communauté locale. C’est aussi et 
surtout continuer à lire et à interpré-
ter la Bible pour aujourd’hui, seul·e 
et à plusieurs, et se laisser transfor-
mer par cette Parole qui nous rejoint. 
Cela, nous le faisons les dimanches, 
et tous les jours de la semaine 
dans les différents groupes de caté, 
d’étude biblique, les visites, dans 
notre prière personnelle et familiale. 
A vos agendas, pour rejoindre l’une 
de ces rencontres !  

 Sandrine Landeau, pasteure
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accompagnent ces cours de couture. Rue 
Dassier 11. Chloé-Manon Piraud au 078 
741 94 65, chloe@chloe-manon.ch. Prix : 
20 fr. le cours, tout niveau.

Atelier de couture à la Servette
Les jeudis après-midi, de 15h à 17h, à la 
salle de rencontres du Centre paroissial 
de Servette-Vieusseux. Informations : 
Rachel Nyiraneza au 079 292 27 07. Gra-
tuit et sans inscription. Recherche : nous 
récupérons vos parapluies cassés ou que 
vous n’utilisez plus pour nos créations. 
Merci d’avance !

Prière du vendredi
Tous les vendredis, à 11h40, au temple de 
la Servette, un temps de courte médita-
tion et un espace de prière dans lequel 
vous pouvez allumer une bougie.

L’Eglise protestante de Genève (EPG) 
parle également espagnol
Tous les dimanches, à partir de 14h, le 
rendez-vous a lieu au temple de la Ser-
vette. Nous vous invitons à nous rejoindre 
le dimanche 6 oct !

Célébration, 
prière, cène
Je 10 oct, 11h50, au temple de la Servette, 
avec l’Espace Solidarité.

Movie Fun
Di 13 oct, 15h30, partager un bon mo-
ment et découvrir « l’art du cinéma » au 
temple de la Servette.

Repas Espace 
Solidarité
Tous les lundis et vendredis, à 12h, au 
Centre paroissial de la Servette. Repas 
ouvert à tous sur inscription sur place ou 
par téléphone au 076 813 40 21. Dès 2 fr.

CULTES EMS
Résidence Liotard
Je 3 oct, 11h, P. Baud, pasteur.

Résidence Franchises
Ma 8 oct, 15h, P. Baud, pasteur.
Résidence Charmilles
Ve 11 oct, 15h30, P. Baud, pasteur, célé-
bration œcuménique avec le prêtre NN.
Résidence Charmilles
Ve 25 oct, 15h30, P. Baud, pasteur.

JURA-LAC
LES 5 COMMUNES 
PETIT-SACONNEX • VERSOIX

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé
Di 6 oct, 10h, au temple de Versoix, prière 
de Taizé animée par une équipe laïque. 
Chants de Taizé, lecture, prière et silence.

« Voici, je fais toutes 
choses nouvelles… » 
Ap 21,5
CENTRE-VILLE RIVE DROITE Nous 
avons déjà commencé à réfléchir, à 
mettre en place de nouvelles impul-
sions sur notre grille des cultes et des 
propositions d’activités. La nouveau-
té, c’est la vie, ça bouge, ça évolue 
et ça surprend aussi ! C’est parfois 
un peu dérangeant… mais comment 
installer du neuf sans perdre les ri-
chesses de nos traditions ? Car évi-
demment, il s’agit aussi de rester 
fidèle à ce qui fait l’essentiel de notre 
mission, cette Bonne Nouvelle qui re-
joint les cœurs et qui redit l’amour de 
Dieu inconditionnel pour chacun·e. 
Cette annonce qui doit se traduire 
aussi en actes de solidarité et de 
justice, pas seulement en paroles et 
en prières. Le défi est grand, un petit 
pas après l’autre, on est en chemin 
ensemble. Venez découvrir et y trou-
ver votre place !  Rose-May Privet 
Tshitenge, pasteure
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Les Explos – catéchisme école primaire
Ma 8 oct, 11h40, animation proposée par 
la pasteure Isabelle Frey-Logean et les 
catéchètes à la paroisse de Versoix. Dé-
couverte de la Bible, chant, prière et jeux. 
Chacun·e apporte son pique-nique.

Eveil à la foi régional
Ma 15 oct, 16h15, la Région Jura-Lac pro-
pose aux enfants de 4 à 8 ans un Eveil à la 
foi qui se déroulera l’après-midi à la sortie 
de l’école à la paroisse de Versoix. Goû-
ter, animation dès 16h30. Présence d’un 
parent souhaité. Programme : histoire bi-
blique, bricolage, chant et prière. Possibi-
lité de parking sous la résidence Bon Sé-
jour, deux heures gratuites. Bienvenue aux 
enfants, à leurs parents, frères et sœurs, 
amies et amis pour cette nouvelle aven-
ture de l’Eveil à la foi ! Renseignements : 
isabelle.frey-logean@protestant.ch.

CULTES EMS
Bon Séjour
Me 2 oct, 10h30. Culte célébré par Mi-
chel Grandjean pour les résidents, leur 
famille et leurs amis.

EMS Saint-Loup
Ma 8 oct, 10h30. Célébration œcumé-
nique célébrée par la pasteure Isabelle 
Frey-Logean.

RHÔNE-MANDEMENT
A Ï R E-L E  L I G N ON   •   C H ÂT E L A I N E  
COINTRIN-AVANCHETS • MANDEMENT 
MEYRIN • VERNIER

PROJECTEUR SUR
Brunch et méditation
Di 6 oct, 10h, la paroisse protestante 
d’Aïre-Le Lignon organise un brunch 
bien garni avec un instant de méditation 
sur le thème : « Je crois ce que je vois ! ? » 
Prix : 15 fr. par personne, à payer le jour 
même. Inscription obligatoire jusqu’au 
3 octobre auprès du secrétariat parois-
sial par téléphone 022 796 72 11 ou par 
e-mail : aire-lelignon@protestant.ch ou 
par WhatsApp 077 462 87 34.

Célébration œcuménique 
40 ans du COEC
Di 6 oct, 10h, avec Nicolas Genequand 

et Robert Akoury. Pour ses 40 ans, le 
COEC s’invite au temple de Meyrin. 
Programme : 9h15, découverte du Bus-
Doc, avec un échantillon de la documen-
tation et des animations de l’EspaceDoc 
du COEC, pour tous âges explorant de 
mille manières les questions de la vie ! 
10h, célébration œcuménique autour 
d’un récit biblique. 11h, pause gour-
mande, 12h, animations pour petits et 
grands. Venez en famille, seuls ou ac-
compagnés pour célébrer cet événement 
et honorer les personnes qui ont œuvré 
et œuvrent encore aujourd’hui dans un 
même esprit d’unité.

RENDEZ-VOUS
Atelier couture
Tous les lundis après-midi à la paroisse 
protestante d’Aïre-Le Lignon, nous nous 
retrouvons autour de nos machines à 
coudre pour créer et partager nos idées. 
Soyez les bienvenus de 14h à 16h.

Méditation et prière
Tous les mardis matin, rencontre à 10h au 
temple de la paroisse protestante d’Aïre-Le 
Lignon. Un instant de paix et d’échange. 

Halte de prière
Ma 1er oct, à 12h, se poser, déposer, se 
ressourcer dans et par la prière, en toute 
liberté à la chapelle de Meyrin-Village. 

KT ADOS 12-15 ans
Me 2 oct, 18h, KT des paroisses Meyrin 
et Mandement. Prendre un pique-nique. 
Le transport est organisé.

Café contact
Tous les jeudis matin, de 9h30 à 11h, la 
paroisse protestante d’Aïre-Le Lignon 
propose un instant convivial autour d’un 
café. Nous recherchons des personnes, 
pour compléter l’équipe et préparer le 
café. Merci de vous annoncer au secréta-
riat de la paroisse.

Fête de paroisse
Sa 5 oct, bienvenue à notre traditionnelle 
fête du Centre paroissial de Vernier. Ou-
verture dès 11h des stands de nourriture 
pour vous permettre de vous régaler avec 
un hamburger ou une raclette. Le soir, 
nous vous proposerons un repas unique 
pour 28 fr. : salade, demi-poulet rôti, 
pommes de terre. Des stands pâtisseries 

et confitures seront à disposition ainsi 
qu’une tombola.

Café contact Meyrin
Tous les lundis matin au salon à l’étage 
du Centre œcuménique de la paroisse de 
Meyrin, temps de rencontre et partage 
convivial, avec quelques douceurs et une 
boisson. 

Parole et silence
Me 9 oct, 18h, à la chapelle Meyrin- 
Village. 1 Jean 1: 5-2:6 Dieu est lumière. 
Le Christ vient à notre aide. Cette an-
née, méditation de la première épître de 
Jean. Comment vivre une vie chrétienne 
authentique ? Comment éviter les erreurs 
séduisantes ? Comment mieux vivre notre 
foi dans le Christ Jésus ? Comment aimer 
notre prochain ? Musique, chant, silence, 
suivi de partages et de découvertes. 
Groupe œcuménique, ouvert à tous et 
toutes.

Eveil à la foi
Ve 11 oct, 17h30, paroisse Meyrin. Pre-
mière rencontre avec un goûter.

On s’invite chez nous 
pour faire la fête !
RHÔNE-MANDEMENT Centre œcu-
ménique de Meyrin, avec Nicolas 
Genequand. On s’invite chez nous 
pour faire la fête ! Une occasion de 
se réjouir, de se souvenir et de se 
projeter vers l’avenir. Et ça peut aussi 
être le moment de remercier Dieu en 
le célébrant. C’est ce que nous ferons 
à Meyrin le 6 octobre, à l’occasion 
des 40 ans du Centre œcuménique 
de catéchèse. Ce centre offre un es-
pace de documentation qui propose 
un matériel très riche pour faire de 
la catéchèse. Livres et programmes, 
mais aussi jeux, DVD, animations ou 
conseils. Une autre richesse de ce 
centre est sa dimension œcuménique 
qui enrichit les regards et les apports. 
Souvent, ce centre vient discrètement 
dans nos salles de catéchisme. Cette 
fois, il s’invite en grande pompe, n’hé-
sitons pas à répondre à son invitation. 
Bienvenue à lui et joyeuse fête ! Voir 
article page 25.
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Concerts au Lignon
Di 13 oct, 18h, paroisse protestante 
d’Aïre-le-Lignon.

Catéchisme 1-4P
Ma 15 oct, 16h, Centre paroissial de Ver-
nier. Nicolas Genequand. Goûter offert. 
Pour les enfants allergiques, merci de 
fournir son propre goûter.

Prière communautaire
Di 20 oct, 9h30, paroisse de Meyrin. 
Avant chaque culte à la salle salle E du 
CPOM. Se retrouver et s’unir pour por-
ter ensemble la vie de la paroisse, ses 
membres, tous ceux qui œuvrent pour 
elle, les activités, les enfants et les jeunes 
du catéchisme, les travaux…

CULTES EMS
Jura
Ve 4 oct, 10h30, N. Genequand, cène.
La Plaine
Ma 8 oct, 16h, A. Krüzsely, cène.
Pierre de la Fée
Ma 15 oct, 10h30, P. Leu.
Mandement
Ma 15 oct, 10h30, A. Krüzsely, cène.
La Châtelaine
Ve 18 oct, 10h30, P. Leu.
Villa Mandement
Me 23 oct, 10h, A. Krüzsely.

PLATEAU-CHAMPAGNE
BERNEX-CONFIGNON • CHAMPAGNE 
ONEX • PETIT-LANCY-SAINT-LUC

PROJECTEUR SUR
Onex : célébration des 40 ans du COEC
Di 13 oct, le COEC s’invite au temple 
d’Onex et commence la célébration de son 
40e anniversaire par la découverte du Bus-
Doc à 9h15, suivi du culte de 10h. Après 
une pause gourmande à 10h45, petits et 
grands sont invités à participer aux ate-
liers. Voir article page 25.

RENDEZ-VOUS
PLSL : partage œcuménique de la Parole
Lu 30 sep, 19h, à l’Espace Saint-Luc pour 
une étude de Ecclésiaste 3, 1-15.

PLSL : groupe du lundi
Lu 7 oct, 14h30, salle de paroisse ca-

tholique de Christ-Roi. Muriel Bazzoco, 
amie de notre ancienne pasteure Nathalie 
Schopfer, viendra nous parler de « la spi-
ritualité aujourd’hui ».

Onex : fête d’automne du Froc
Me 9 oct, 13h à 18h, venez à la fête d’au-
tomne du Froc, sur le parvis du temple 
d’Onex. Vous trouverez des vêtements 
d’hiver à des prix dérisoires. Tram 14, ar-
rêt Onex, salle communale.

PLSL : repas communautaire du jeudi
Je 10 oct, 11h45, Espace Saint-Luc. Un 
temps de partage convivial autour d’un 
délicieux repas préparé par notre fidèle 
équipe cuisine ! Prix indicatif : 5 fr. Re-
pas précédé d’un recueillement avec 
sainte cène à 11h15. Inscription jusqu’au 
vendredi 4 octobre SVP au 022 792 51 19, 
ou par e-mail à : secretariat.petit-lancy@
protestant.ch.

Eveil à la foi – Champagne
Sa 12 oct, 10h, au temple de Cartigny. 

CULTES EMS
Les Charmettes
Ma 1er oct, 14h30, E. Adadzi.
Butini Village
Ve 4 oct, 10h45, E. Adadzi.
Butini Patio
Je 10 oct, 15h15, E. Adadzi.
Les Mouilles
Je 17 oct, 10h30, G. Teklemariam.
La Vendée
Ve 18 oct, 10h30, G. Teklemariam.
Beauregard
Lu 21 oct, 10h30, G. Teklemariam.

SALÈVE
CAROUGE •PLAN-LES-OUATES  
TROINEX-VEYRIER

PROJECTEUR SUR
Adultes en recherche
Ma 8 oct, 19h. Groupes de partage ou-
verts et inclusifs pour toute personne en 
recherche de sens. Dès 16 ans, sans pré-
requis, ni conditions, ni être membre, ni 
baptisé, ni croyant. Participation libre sur 
don, sans inscription. Une fois par mois, 
les mardis à Carouge avec la pasteure 
Carolina Costa, les mercredis à Plan-les-
Ouates et jeudis à Troinex avec le pas-
teur Blaise Menu. Pique-nique canadien 
à 18h30.

Réservez la date : 
fête de paroisse à Veyrier !
Sa 30 nov et Di 1er déc, fête de la pa-
roisse de Troinex-Veyrier, à l’ancienne 
salle communale de Veyrier. Vous trouve-
rez l’horaire et le programme sur le site : 
troinex-veyrier.epg.ch, dès qu’ils seront 
établis ! En attendant, réservez bien la 
date de ce bel événement annuel !

Save the date : 
fête de paroisse à Perly
Di 27 oct, paroisse de Plan-les-Ouates. 
10h30, Sun Day Famille intergénéra-
tionnel à l’église catholique de Perly. Dès 
11h30, apéritif à la salle communale et 
ouverture des stands à 12h15. Au pro-
gramme : repas de fête et dégustations à 
gogo…

40 ans du… quoi ?
PLATEAU-CHAMPAGNE Du COEC ! 
Le Centre œcuménique de caté-
chèse ! Un espace convivial et ouvert 
à toute personne qui cherche à parler 
de Dieu avec les jeunes et les moins 
jeunes… parents, grands-parents, 
catéchètes, ministres, nous sommes 
toutes et tous concernés ! A Genève, 
nous avons la chance incroyable de 
disposer d’un tel espace œcumé-
nique depuis 40 ans. Des prêtres, 
des pasteurs, des catéchistes et des 
catéchètes visionnaires à l’époque, 
ont semé des graines de catéchèse 
œcuménique et se sont battus pour 
trouver des locaux communs et des 
bureaux qui permettent aux équipes 
de catéchèse de travailler dans la 
plus grande proximité. Et cela rap-
porte aujourd’hui au centuple, ce lieu 
est un vrai trésor pour nos églises. 
N’hésitez pas à vous y rendre… Pour 
fêter en fanfare ces quarante années 
de vie commune, ce trésor ecclésial 
vient à la rencontre des paroissiennes 
et paroissiens de notre Région le 13 
octobre au temple d’Onex, à 10h. 
Alors, rendez-vous est pris, la fête 
sera belle avec un quarantenaire en 
pleine forme… 

 Etienne Jeanneret, pasteur
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RENDEZ-VOUS
Coin café
Tous les mardis, de 9h à 11h, un espace 
pour la convivialité et le partage au 
temple de Plan-les-Ouates. 

Entrez, 
c’est ouvert !
Ma 1e et 15 oct, 9h30, lecture et discus-
sion théologique au temple de Plan-les-
Ouates. 

Le temple est à vous
Tous les mercredis, 9h30-11h30, le 
temple de Troinex est ouvert pour vous 
(sauf vacances scolaires). 

Rendez-vous de prière
Tous les jeudis, 14h30-16h (sauf vacances 
scolaires), dans les locaux de Troinex : 
partage, silence, prière.

Groupe  
de partage
Un jeudi par mois, de 19h30 à 21h30, 
chez les uns et les autres dans la paroisse 
de Troinex. Ouvert à tous ! Infos auprès 
du secrétariat, 022 784 31 65.

Goûter des aînés
Je 3 oct, 14h30, « Amour toujours » avec 
Judith et Charles Steiger ; contes, chants 
et musique au temple de Plan-les-Ouates.

Chorale EPG Salève
Je 3, 10 et 31 oct, 20h, temple de Plan-
les-Ouates. 

Brunch
Di 6 oct, 11h, temple de Plan-les-Ouates. 
Jean Biondina, « Emmène-moi, mon cœur 
est triste et j’ai mal aux pieds ». Partage d’un 
buffet canadien. Avec méditation, échanges.

Espace Ressource
Ma 8 oct, 18h30, temple de Plan-les-

Croissance et maturation
SALÈVE Fruits de l’automne… « Ce 
n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est 
moi qui vous ai choisis – et je vous ai 
établis afin que vous alliez, que vous 
portiez fruit, et que votre fruit de-
meure… » (Jn 15,16). Telle est la des-
cription donnée par Jésus de notre 
« raison de croire » en Dieu et en lui. Et 
en cette période de l’année où l’on cé-
lèbre volontiers les récoltes terrestres 
– et notamment les vendanges –, il est 
bon de nous souvenir que la raison 
d’être de l’Eglise n’est pas « d’accom-
plir des choses »… mais d’être le lieu 
privilégié où l’on veille à la croissance 
de ces fruits-là, tout à fait particuliers, 
que chacune, chacun de nous est ap-
pelé à laisser mûrir (cf. Ga 5,22). Sous 
l’action combinée de la Parole vivante 
et agissante et du Souffle saint. A tra-
vers toutes sortes « d’apocalypses » 
et de résistances, qui peuvent être 
coriaces ! C’est pourquoi l’automne 
est bien la saison des fruits… et c’est 
pourquoi aussi Jésus a dit : « Par votre 
persévérance, vous sauverez votre 
propre vie » (Lc 21,19). Par l’effet de la 
Parole « vivante et agissante » ; par la 
dynamique du Souffle saint, et par la 
Croix du Christ, qui nous fait renoncer 
à certains de nos fonctionnements 
n’appartenant pas au Règne de Dieu ! 
Or la croissance et la maturation de 
ces fruits-là – qui témoignent d’une 
manière d’être qui n’est pas celle du 
« monde » – demandent effectivement 
une longue croissance… pour ne pas 
dire : une vie entière. Tant certaines 
de nos résistances (personnelles ou 
collectives) sont coriaces. 

 Philippe Rohr, diacre
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Ouates. La méditation et la prière, c’est 
bon pour la santé de l’âme.

Post-KT Salève
Je 10 oct, 19h30, au temple de Troinex, 
Christophe Rieben. Thème : sermon sur 
la montagne. Bible Project. Avec repas.

Grec ancien
Lu 14 oct, 18h30, à la salle de paroisse de 
Carouge, cours de lecture de l’Evangile 
de Jean, en grec, gratuit sur toute l’année.

Cercle protestant
Me 16 oct, 19h, à la salle de paroisse de 
Carouge, une soirée en faveur de l’EPER, 
avec repas. Sur inscription.

CULTES EMS
Pervenches
Ve 4 oct, 10h, P. Rohr.
Happy Days
Je 10 oct, 15h.
Châtaigniers
Sa 12 oct, 10h30, C. Eberlé.
Sa 26 oct, 10h30, N. Félix.
Drize
Je 17 oct, 15h, P. Rohr.
Vessy
Ve 18 oct, 15h, P. Rohr.
Provvidenza
Je 24 oct, 10h30, P. Rohr.
Châtaigniers

ARVE ET LAC
ANIÈRES-VÉSENAZ • CHÊNE  
COLOGNY-VANDŒUVRES-CHOULEX 
JUSSY

PROJECTEUR SUR
12/13 octobre Fête de paroisse 
« Calvin à Jussy, sauve qui peut ?! »
Sa 12 oct, 9h30, participez à la marche 
« calvinienne » cantonale qui marquera la 
fête de paroisse de Jussy. Au programme, 
un parcours de 7 à 8 km, ponctué de 
stands et de diverses haltes, pour rendre 
hommage à Calvin. Mais également un 
concert, une exposition, un spectacle de 
« Clown musical  pour les enfants, une soi-
rée dansante avec fondue. Le dimanche 
13 oct, un culte sera célébré au temple de 
Jussy en partenariat avec le musée inter-
national de la Réforme, en présence de son 

directeur Gabriel de Montmollin et de la 
pasteure Vanessa Trüb. Un repas convivial 
et communautaire est prévu le dimanche 
midi. Programme détaillé sur jussy.epg.ch.

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé
Ma 1er oct, 20h, chapelle de Vésenaz.

Etude biblique de jeudi
Chapelle de Vésenaz. Groupe de partage 
autour du texte prêché le dimanche sui-
vant dans la paroisse. Les jeudis, de 10h 
à 11h, à la sacristie de la chapelle de Vé-
senaz, sauf pendant les vacances scolaires 
et les jours fériés.

Culte témoin
Di 6 oct, 10h, au temple de Cologny. Un 
immense remerciement au théologien Jean-
Jacques de Rham qui a animé des « cultes 
dialogues » ces trois dernières années, ap-
pelant à une large participation de tous. 
Dans la continuité et la nouveauté, nous 
vous proposons chaque premier dimanche 
du mois au temple de Cologny un « Culte 
témoin » avec une personne qui choisit un 
texte biblique et développe ce qu’elle veut 
nous apporter comme parole. La varié-
té des personnes, la richesse de leur foi et 
de leur humanité, la sincérité et la liberté 
seront au rendez-vous. Pour ce premier 
culte témoin c’est Charlotte Kuffer, parois-
sienne de Vandœuvres qui a été présidente 
de l’Eglise de Genève qui nous tiendra en 
haleine. Grand merci à elle et à vous tous.

Repas communautaire au Foyer du 
temple de Chêne-Bougeries
Di 6 oct, 12h, un moment de convivialité 
ouvert à toutes et tous.

« Les saveurs de la Bible »
Ma 8, 15 et 29 oct, 19h, à la salle de pa-
roisse de Jussy, Vanessa Trüb propose un 
goûter au trésor de la Parole pour au-
jourd’hui. Il s’agit ensuite d’étudier un texte 
biblique et de partager autour de celui- 
ci, de s’initier à des méthodes d’interpré-
tation, et enfin d’approfondir sa quête de 
sens. Un cycle de trois rencontres, avec un 
repas maison offert. Participation libre.

KT Cycle 12-15 ans
Me 9 oct, 12h30, foyer de Chêne. Vanes-
sa Trüb, Renseignements : vanessa.trub@
protestant.ch.

Office du milieu du jour
Ve 11 oct, 12h, temple de Jussy, Vanessa 
Trüb. Reprendre souff le avec chants de 
Taizé, écoute de la Parole et intercession.

CULTES EMS
Eynard-Fatio
Lu 7 oct, 15h30, B. Miquel.
Vallon
Ma 8 oct, 16h, G. Amisi.
Ma 22 oct, 16h, G. Amisi.
La Louvière
Ve 11 oct, 15h, V. Trüb.
Maison de Pressy
Ma 15 oct, 11h30. p. M. Pernot, .
Nouveau-Prieuré
Lu 14 oct, 15h, B. Miquel.

Une marche calvinienne, 
un sacré rassemblement 
cantonal !
ARVE ET LAC Le samedi 12 octobre 
au matin, la Région Arve et Lac orga-
nise une boucle de 7-8 km ouverte à 
tous, pour partager convivialité, dé-
couvertes historiques et culturelles, 
ainsi qu’un chemin spirituel à travers 
la campagne genevoise. Rendez-vous 
entre 9h30 et 10h sur le parvis du 
temple de Jussy, seul·e, entre ami·es, 
en famille ou entre frères et sœurs en 
Christ. Vous recevrez des pommes 
et le plan du parcours. Une exposi-
tion temporaire dans le temple sur le 
thème de la fête de la paroisse, « Cal-
vin à Jussy, Sauve qui peut ! », se tien-
dra le même week-end, avec la visite 
du mémorial « le flambeau de la jus-
tice ». Trois autres pauses jalonneront 
la marche avec des animations spiri-
tuelles, ludiques ou historiques par 
les paroisses de la Région. À l’arrivée 
à la salle des fêtes de Jussy, boissons 
et part de tresse maison avec cho-
colat vous attendent, accompagnés 
de stands variés. Pourquoi ce thème 
« Calvin à Jussy » ? Venez le découvrir 
ce 12 octobre avec une pointe d’hu-
mour ! N’oubliez pas votre gourde et 
des vêtements adaptés à la météo. La 
marche aura lieu même sous la pluie ! 
Participation libre. Renseignements : 
https://arve-et-lac.epg.ch.
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PAROISSES CANTONALES

SUISSE-ALLEMANDE / 
DEUTSCH-SCHWEIZER KIRCHGEMEINDE

PROJECTEUR SUR
Espace Madeleine
Für Veranstaltungen in französischer 
Sprache und Konzerte konsultieren Sie 
bitte auch die Rubrik Espaces en Ville 
/ Espace Madeleine oder www.espace- 
madeleine.ch.

Offene Kirche
Dienstag bis Samstag 12h bis 17h. Mit 
Kaffee-Ecke au temple de la Madeleine.

RENDEZ-VOUS
Kreistänze für 
Seniorinnen und Senioren
Donnerstags (ausser 24.10.) um 15 Uhr 
15. Keine Vorkenntnisse erforderlich.

Bibelcafé
Ma 1er oct, 15h, Saint-Boniface. Mit 
Ulrike Teigeler.

Mittwochstreff
Me 2 oct, 15h, restaurant EMS, rue Lio-
tard 78. TPG Tram 14 und 18 arrêt Vieus-
seux.

Ausflug: Wir entdecken 
den Léman Express (CH)
Ve 4 oct, 8h45, gare Cornavin, Gleis 2. 
Bitte TPG „Carte journalière dès 9h“ 
lösen. Führung: Monique Küng. Beglei-
tung und Infos: Beat Langenegger und Ju-
tta Hany 079 656 13 93. Ohne Anmeldung.

Musik und Madeleines
Sa 12 oct, 17h, temple de la Madeleine. 
Arthur Saunier spielt und kommentiert 
Orgelwerke. Eintritt frei, Kollekte.

Literaturkreis
Lu 14 oct, 10h, rue Jean-Sénebier 8, Ge-
meindehaus. Wir lesen „Kleine Dinge wie 
diese“ und „Das dritte Licht“ von Claire 
Keegan. Ohne Anmeldung.

Ökum. Mittagstisch
Me 16 oct, 12h, restaurant „La Plaine 
Lune“. Anmeldung bis 14. Okt. bei Ju-
tta Hany 079 656 13 93 oder im Ge-
meindesekretariat.

Offenes Jassen 
und andere Gesellschaftsspiele
Me 23 oct, 14h, Gemeindehaus. Ohne 
Anmeldung.

Retraite-Tag mit 
dem neuen KGR
Sa 26 oct, 9h30, paroisse du Petit-Sa-
connex. „La Madeleine: Ein Kirchenbau, 
eine Gemeinde und ein Espace“. Modera-
tion: Johannes Stückelberger (Bern, Ba-
sel). Infos und Anmeldung: bis spätestens 
10. Oktober bei monique.sieber@protes-
tant.ch od. 022 310 47 29.

Geistliches Konzert
Sa 26 oct, 17h, temple de la Madeleine. 
An der Orgel: Machi Tonaka. Eintritt frei, 
Kollekte.

Mittagessen mit dem neuen KGR
Di 27 oct, 11h30, temple de la Madeleine. 
11:30 Uhr Apéro. 12 Uhr Ragout, Spätzli, 
Gemüse und Dessert. Preis 20 fr. An-
meldung bis 18. Oktober bei monique.
sieber@protestant.ch oder bei Jutta Hany.

Treffpunkt Tricot-Thé
Temple de la Madeleine. Donnerstags ab 
14 Uhr. Diskutieren, stricken oder einfa-
ch dabeisitzen und Kaffee trinken.

COMMUNAUTÉ ŒCUMÉNIQUE DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS

Célébration œcuménique
Di 20 oct, 10h, célébration au temple de 
Montbrillant, avec la paroisse protes-
tante Rive droite. Célébrant·es : Nicolas 
Baertschi, Rose-May Privet et Katharina 
Vollmer. Traduction en LSF, projection 
des textes sur écran et boucle magné-
tique. La célébration sera suivie d’un re-
pas communautaire. Inscription : cosmg.
ge@gmail.com.
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MINISTERES  
CANTONAUX

ENFANCE

PROJECTEUR SUR
Activités enfance 
dans votre Région
Chaque Région a de nombreuses propo-
sitions pour les enfants et les familles : 
https://enfance.epg.ch.

RENDEZ-VOUS
Bible et Aventure 
pour les Mômes (B.A.M)
Sa 12 oct, 10h, célébration pour les pa-
rents et leurs enfants à l’Auditoire Cal-
vin : les enfants (dès 4 ans) sont invités à 
découvrir en famille une histoire biblique 
qui leur est racontée en mots et en notes : 
https://eglise-des-enfants.ch/bam. Ins-
tallation des membres du Conseil enfance 
et du Conseil des enfants. 
« Installer », ça veut dire que nous allons 
nous réjouir de l’engagement précieux, 
d’une part, des adultes qui nous accom-
pagnent dans nos réf lexions et d’autre 
part, de celui des enfants qui nous ac-
compagnent dans le projet Saint-Jean et 
nous aident à préparer ce lieu pour qu’il 
soit le plus à hauteur d’enfants possible.

KT goûter 6 à 10 ans
Un mercredi par mois Auditoire Calvin, 
un récit biblique dans la salle des mer-
veilles : « la Création ». Prochaine date : 
me 16 oct, 15h30 à 17h (puis 20 no-
vembre).

ÉTUDIANTS

Activités de l’aumônerie 
de l’université de Genève
Nage en eau froide lundis et vendredis 
midi, choeur gospel jeudis à 19h. Vendre-
di 18 octobre, à midi, à l’arcade rencontre 
avec Elisabeth Parmentier, prof. Théolo-
gie. Entretiens sur demande : jean-mi-
chel.perret@unige.ch.

Activités Sans le seuil
Visite des panneaux historiques du chan-
tier de la Fusterie sur demande : jmp@
protestant.ch.

FORMATION

Déc’Ouvrir la Bible
Sa 12 oct, 9h, CPJ, Bernard Félix, théolo-
gien et pasteur retraité propose un temps 
de lecture et/ou de calligraphie. Lecture 
renouvelée du Cantique des Cantiques à 
partir de l’hébreu, réflexion autour du sens 
des textes, partage, laisser résonner et rai-

sonner des mots, chercher à s’approprier 
du sens. La connaissance de l’hébreu n’est 
pas nécessaire. Samedi de 9h15 à 12h : 
12 oct, 14 déc, 11 jan, 15 fév, 15 mars, 12 
avril, 4 mai + session à Saint-Maurice les 
16 et 17 mai 2025. Infos et inscription : 
bepneumatix@gmail.com. 
Atelier de calligraphie d’hébreu, les mêmes 
samedis, de 14h à 15h30, animé par Rose-
May Privet-Tshitenge : rmpt@protestant.ch 
(et aussi reprise possible – sur demande – 
de la lecture du matin entre 16h et 17h30).

Nouveau : les paraboles 
du Royaume
Sa 19 oct, 9h, CPJ. Plongée au cœur de 
la Bible pour une lecture renouvelée. Ap-
prentissage de l’alphabet grec et décou-
verte de la langue, puis partage autour 
d’un texte biblique. Inscription auprès 
de Rose-May Privet Tshitenge, pasteure : 
rmpt@protestant.ch.

15e saison 
des Théopopettes !
ENFANCE Les mercredis à 15h30 : 
30 octobre « L’infini et l’au-delà ! » ; 
13 nov « C’est pas moi » ; 27 nov « En 
moins ou en plus ? ». La saison avec 
MadAmandine et la tournée avec Ma-
dame Florence ! à l’Auditoire Calvin. 
http://theopopettes.ch.
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CENTRE ŒCUMÉNIQUE DE CATÉCHÈSE 
(COEC)

PROJECTEUR SUR
Formation Se former pour animer
Destinée aux personnes actives dans 
l’animation en catéchèse, débutantes 
ou expérimentées : ven 29 nov, 18h30 
à 21h45 ; sam 30 nov, 9h à 17h30 ; jeu 
30 jan, 18h30 à 21h45 ; ESPAS lun 17 
fév, 18h30 à 20h45 ; jeu 3 avril, 18h30 
à 21h45. Inscriptions : https://coec.ch/ 
Centre œcuménique de catéchèse.

L’EspaceDoc est à votre service
L’Espace documentation est ouvert à 
toutes et tous pour consulter, emprunter 
divers ouvrages, jeux, animations, DVD 
sur tous les grands thèmes de la vie… 
pour parents, grands-parents, familles, en-
fants. Consultez notre catalogue : https://
coec-documentation.info/NetBiblio.

Formations Godly Play
Jeudi 31 oct, soirée de sensibilisation. Ven-
dredi 22, samedi 23 et dimanche 24 nov, 
formation de base au COEC. Informations 
et inscriptions : https://godlyplay.ch.

RENDEZ-VOUS
CaféDoc à l’EspaceDoc
Mardi 15 oct, à 10h : venez découvrir les 
nouveautés de l’espace documentation (Es-
paceDoc) autour d’un thé/café et gourman-
dises. Ouverts à tous•tes ! https://coec.ch.

Tous les mercredis, à 12h30, 
prière œcuménique de Taizé
Prier, chanter, faire silence, au cœur de la 
ville, au cœur de la semaine ; quelques ins-
truments, une personne pour entonner les 
chants, quelques jeunes pour lire les textes 
suffisent à faire de ce moment un lieu de 
ressourcement et de témoignage d’unité 
grandissante à l’église du Sacré-Cœur (rue 
Général-Dufour 18).  

Le COEC fête ses 40 ans ! 
Soyez les bienvenu·es !
COEC Le COEC s’invite à Meyrin, 
dimanche 6 octobre, et à Onex, di-
manche 13 octobre, avec la com-
plicité et la collaboration des per-
sonnes engagées dans la catéchèse 
dans leur région. Dès 9h15, il sera 
possible chez nos deux hôtes (que 
nous remercions chaleureusement) 
de découvrir le BusDoc, aménagé 
avec un échantillon de la documen-
tation et des animations dont dis-
pose l’EspaceDoc du COEC (nous 
vous rappelons que ce dernier est 
accessible aux curieux de tous âges, 
car il explore de mille manières les 
grandes questions de la vie !). Cette 
découverte sera suivie d’une célébra-
tion œcuménique à vivre ensemble 
autour d’un récit biblique, et après 
une pause gourmande, divers ateliers 
pour petits et grands. Par ailleurs, le 
COEC vous invite à célébrer ses 40 
ans le samedi 9 novembre, de 11h 
à 15h, dans ses locaux. Seul·es, en fa-
mille ou entre ami·es, rejoignez-nous 
pour fêter ensemble quarante années 
de collaboration œcuménique et de 
vie au sein du COEC https://coec.ch. 
Voir page 25. ©
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CENTRE-VILLE RIVE GAUCHE  Je 3 oct 12h30, chapelle des 
Macchabées, R. Bleeker. Ve 4 oct 12h30, temple de la Ma-
deleine, méditation, équipe Petit Espace Fusterie. Di 6 oct 
10h, cathédrale Saint-Pierre, B. Gérard. 10h, temple de Mala-
gnou, E. Fuchs, culte invitation avec installation du nouveau 
Conseil de paroisse, suivi d’un repas canadien. 20h30, chapelle 
de Champel, J. Stroudinsky, culte avec sainte cène. Je 10 oct 
12h30, chapelle des Macchabées, B. Gérard. Ve 11 oct 12h30, 
temple de la Madeleine, méditation, équipe Petit Espace Fus-
terie. Di 13 oct 10h, cathédrale Saint-Pierre, B. Gérard, culte 
avec cène. 20h30, chapelle de Champel, M. Pernot, culte avec 
sainte cène. Lu 14 oct 19h, chapelle Saint-Léger, prière du lun-
di soir. Je 17 oct 12h30, chapelle des Macchabées, I. Juillard 
& B. Gérard. Ve 18 oct 12h30, temple de la Madeleine, prière 
pour la paix, équipe Petit Espace Fusterie. Di 20 oct 10h, ca-
thédrale Saint-Pierre, B. Gérard. 20h30, chapelle de Champel, 
M. Pernot, culte avec sainte cène. Di 27 oct 10h, cathédrale 
Saint-Pierre, M. Grandjean. 20h30, chapelle de Champel, F. 
Foehr, culte avec sainte cène.

CENTRE-VILLE RIVE DROITE Di 6 oct 10h, temple de Saint-Ger-
vais, E. Rolland, cantate. Di 13 oct 10h, temple de Saint-Ger-
vais, R.-M. Privet Tshitenge. Di 20 oct 10h, temple de Mont-
brillant, N. Baertschi & R. Privet Tshitenge & K. Vollmer, 
célébration œcuménique avec la paroisse protestante Rive 
droite. Traduction en LSF, projection des textes sur écran et 
boucle magnétique. 10h, temple de Saint-Gervais, P. Baud. Di 
27 oct 10h, temple de la Servette, R.-M. Privet Tshitenge, Sun 
Day des familles.

JURA-LAC / PAROISSE DES 5 COMMUNES, PETIT-SACONNEX, 
TERRE SAINTE-CÉLIGNY, VERSOIX Di 6 oct 10h, temple de 
Commugny, O. Fatio. 10h, temple de Versoix, prière de Taizé. 
10h, chapelle des Crêts, A. Fuog, sainte cène. Sa 12 oct 18h, 
chapelle des Crêts, A. Fuog. Di 13 oct 17h, temple de Genthod. 
Di 20 oct 10h, temple de Versoix, I. Frey-Logean.

RHÔNE-MANDEMENT / AÏRE-LE-LIGNON, CHÂTELAINE, COIN-
TRIN-AVANCHETS, MANDEMENT, MEYRIN, VERNIER
Di 6 oct 10h, temple de Meyrin, N. Genequand & R. Akou-
ry, célébration œcuménique 40 ans du COEC. 10h, temple de 
Vernier, M. Monod, culte de la fête de paroisse. Di 13 oct 10h, 
paroisse de Châtelaine, Cointrin et Avanchets, N. Genequand. 
10h, temple de Satigny, A. Krüzsely & C. Wozniak, célébration 
œcuménique, début catéchisme. Di 20 oct 10h, temple de Mey-
rin, C. Challandes. 11h, paroisse protestante d’Aïre-Le-Lignon. 
Invitation à la messe, à l’Epiphanie. Di 27 oct 10h, chapelle de 
Peney, A. Krüzsely. 10h, temple de Vernier, P. Leu.

PLATEAU-CHAMPAGNE / BERNEX-CONFIGNON, CHAMPAGNE, 
ONEX, PETIT-LANCY–SAINT-LUC Di 6 oct Temple d’Onex, E. 
Adadzi, cène. 10h, Centre paroissial de Bernex-Confignon, G. 
Gribi & E. Jeanneret, Bernex-Confignon-Champagne – tous 
âges. 10h, Espace Saint-Luc, G. Teklemariam, cène. Di 13 oct
10h, temple d’Onex, COEC, célébration œcuménique – 40 ans 
du COEC. 10h, Petit-Lancy–Saint-Luc, cf. Onex, E. Catéchètes. 
Di 20 oct 10h, temple de Cartigny, G. Gribi, sainte cène. 10h, 
Petit-Lancy–Saint-Luc, cf. Cartigny, G. Gribi. Di 27 oct 10h, 
chapelle du Petit-Lancy, E. Adadzi

SALÈVE / CAROUGE, PLAN-LES-OUATES, TROINEX-VEYRIER
Di 6 oct 10h, chapelle de Veyrier, C. Rieben, cène. 10h, temple 
de Carouge, N. Rakotonanahary, cène. Sa 12 oct 10h30, temple 
de Carouge, C. Costa, culte Famille, baptêmes. Di 13 oct 10h, 
temple de Plan-les-Ouates, O. Corthay, cène, culte des récoltes 
avec la chorale EPG Salève. 10h30, temple de Carouge, C. Cos-
ta, culte Sun Day Famille. Je 17 oct 19h, temple de Carouge, 
C. Costa, Jeudi culte pour et par les jeunes adultes et post-KT.
Di 20 oct 10h, temple de Troinex, B. Menu, culte dialogue, ré-
gional rassemblement vacances. 18h, temple de Carouge, B. 
Menu. Culte musical régional rassemblement vacances. Di 27 
oct 10h, temple de Plan-les-Ouates, M. Jeanneret, cène, régio-
nal rassemblement vacances.
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ARVE ET L AC ANIÈRES-VÉSENA Z , CHÊNE , COLOGNY-
VANDŒUVRES-CHOULEX, JUSSY-GY-MEINIER-PRESINGE-
PUPLINGE Di 6 oct 10h, Temple de Cologny, C. Kuffer, culte 
témoin 10h, Chapelle d'Anières, L. d’Andiran 10h, Temple 
de Jussy, C. de Carlini, 10h, Temple de Chêne-Bougeries, L. 
Marti, culte suivi d’un repas communautaire. Di 13 oct 10h, 
Temple de Vandoeuvres, M. Pernot, culte et musique avec le 
Chœur de Vandœuvres Choulex Cologny 10h, Temple de Jus-
sy, V. Trüb 10h, Temple de Jussy, V. Trüb, Culte fête de pa-
roisse avec la présence du directeur du Musée International 
de la Réforme Gabriel de Montmollin. 10h, Centre paroissial 
de Chêne-Bourg, G. Amisi, culte d’installation Di 20 oct 10h, 
Temple de Cologny, M. Pernot, culte et sainte cène 10h, Cha-
pelle d'Anières, L. d’Andiran, avec Cène. culte de rassemble-
ment Di 27 oct, 10h Temple de Gy, V. Trüb, culte musical 10h, 
Centre paroissial de Chêne-Bougeries, J. Benes, 10h, Temple 
de Vandoeuvres, C. Chalamet 10h, Temple de Gy, V. Trüb, 
« Résonnances » entre une œuvre d'art, la Parole et la musique.

PAROISSES CANTONALES Di 13 oct 10h, temple de la Made-
leine, « Die Crux der Toleranz ». Liturgiekommission, K. Voll-
mer. Di 20 oct 10h, temple de Montbrillant, rue Elisabeth-Bau-
lacre 16, 1202 Genève, N. Baertschi & R. Privet Tshitenge & 
K. Vollmer, célébration œcuménique avec la paroisse protes-
tante Rive droite. Traduction en LSF, projection des textes 
sur écran et boucle magnétique. Di 27 oct 10h, temple de la 
Madeleine, Mit Einsetzung des neuen KGR. Trompete, Alp-
horn: Matthias Bielser, Akkordeon: Magali Bossi. Pfarrerin K. 
Vollmer.

SERVICES Tous les mercredis 12h30, église du Sacré-Cœur, 
rue du Général-Dufour 18, prière œcuménique de Taizé. 

AUMÔNERIE DES HUG Di 6 oct 10h15, HUG Trois-Chêne, O. 
Corthay, culte. Di 13 oct 10h, HUG Cluse-Opéra, A.-L. Cor-
naz Gudet, culte. Di 20 oct 10h, HUG Loëx, N. Schopfer, culte. 
10h30, HUG Joli-Mont, A.-L. Cornaz Gudet, culte. 11h, HUG 
Belle-Idée, E. Schenker, culte. Ve 25 oct 11h, HUG Bellerive, 
P. Cizniar, culte.  
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